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Notre participation à la guerre doit être! A ridré 
libre, raisonnable et raisonnée Mathieu a Saint=Jérôme

On suit avec quelle constance et quelle conviction nous avons tou­
jours combattu la conscription militaire durant la guerre de 1914-1918 
et depuis le commencement de la présente guerre

En 1914 comme en 1939, nous avons approuvé la participation du 
Canada à la défense de principes qui sont la sauvegarde de nos droits, 
de notre liberté et de la civilisation chrétienne. Participation libre, 
volontaire, au point de vue militaire : participation mesurée, raisonnable 
et rationnelle sur le terrain économique.

En cela nous étions d’accord avec la majorité des Canadiens qui ne 
se laissaient pas troubler l'esprit par l’impérialisme.

Nous pensions comme tous les hommes modérés et prévoyants, unis 
aux autorités civiles et religieuses les plus hautes.

Nous pensons encore de même.
La politique canadienne en ce qui concerne la participation à la 

guerre a été sanctionnée par les représentants les plus autorisés de la 
nation. Personne ne peut nier que le Canada est intéresse dans le 
présent conflit et qu'il doit contribuer a la victoire de l'Angleterre et 
de la France pour assurer la paix et la liberté dans le monde.

Mais notre contribution militaire doit être et rester volontaire ; 
notre effort économique doit être et rester raisonnable et rationnel.

De 1914 à 1917. alors que la conscription nous lut imposée, nous avions 
fourni à notre armée 420,090 hommes enrôlés VOLONTAIREMENT. C'était 
raisonnable et suffisant. La conscription, regime de coercition, n’était 
nullement nécessaire.

En 1940, le Canada, plus populeux, pourra recruter plus de 420.000 
hommes qui s'enrôleront volontairement, si c'est nécessaire.

Il ne peut et il ne doit pas être question de conscription au Canada
De meme, notre concours, dans le domaine économique, non moins 

important et sûrement plus utile, ne doit pas dépasser la mesure imposée 
par la raison. Agir autrement serait compromettre nos intérêts natio­
naux et même ceux des alliés que nous voulons aider.

Si donc le Canada doit poursuivre une politique de guerre basée 
sur la liberté de l’enrôlement et sur une quote-part économique raison­
nable et raisonnée, le gouvernement King ( coûtera d'une oreille favorable 
la demande que lui lait M. Adélard Godbout, premier ministre de la 
province de Québec Celui-ci déclarait, récemment, qu'il demanderait au 
gouvernement fédéral de faire cesser autant que possible la propagande 
de recrutement dans nos campagnes.

Le premier ministre, soucieux déjà du problème que pourrait creer 
dans Québec le chômage d après-guerre, veut garder les cultivateurs et 
les fils de cultivateurs sur la terre.

•Je suis absolument convaincu, dit-il. que la solution du problème 
du chômage est dans le développement de l’agriculture, tant pour y 
maintenir les agriculteurs, y établir leurs fils, que pour rendre la vie 
agricole assez intéressante pour garder et attirer des agriculteurs.”

M. Godbout. qui est en même temps que premier ministre, ministre 
de l'agriculture et de la colonisation, estime qu'une fois déracinés, soit 
par l'enrôlement, soit par l'embauchage dans les Industries de guerre, les 
cultivateurs constitueront, une fois la guerre terminée, dis chômeurs 
pour les grandes villes. Actuellement, si on laisse chez eux les cultiva­
teurs. ils seront plus en mesure d'aider à la production de guerre.

Cette supplique adressée aux autorités fédérales a déjà été éloquem­
ment formulée, dans le comté de Terrebonne, par l'honorable Athanase 
David, durant la dernière campagne électorale.

Dès son premier discours, après avoir été choisi comme candidat 
libéral le 4 octobre 1939, M. Athanase David, précisant sa pensée sur le 
problème de la guerre, déclara qu’il était depuis toujours opposé à la 
conscription, qu'il approuvait le principe d'une participation raisonnable 
et raisonnée a la présente guerre, mais que. tout en étant pour l'enrôle­
ment volontaire, il demandait à l’honorable Rogers,ministre de la defense

Pour le plaisir de nos lecteurs, 
voici le texte de l'interview accordée 
par le petit André Mathieu à Mada­
me Jeanne Fre.v et publié dans la 
livraison de décembre de “LA FEM­
ME DE CHEZ NOUS".

Nous avons aujourd'hui un invité, 
un invité de marque, dont tous les 
journaux ont parlé. On n'écrit plus 
son nom sans y joindre les qualifi­
catifs "génial", "prodigieux" ou 
“merveilleux"'... U a écrit plusieurs 
pièces musicales et a donné de nom­
breux concerts, ici et en Europe ; — 
son portrait a orné tour à tour les 
premières pages des quotidiens et 
des magazines de France et du Ca­
nada.. Il est assis en face de moi 
chers lecteurs, il a de beaux yeux 
bruns, une magnifique toison de 
cheveux noirs et un petit air sérieux 
qui ne manque pas de charme... 
L’avez-vous reconnu .? Vous avez 
bien deviné, je vais avoir le plaisir 
de vous présenter le jeune pianiste- 
compositeur canadien André Ma­
thieu.

Bonjour André... Vous me per­
mettrez bien de ne pas dire "Mon­
sieur"...?

André. — Oh 1 certainement. Ma­
dame, c’est tellement plus gentil...

Vous voulez bien répondre à quel­
ques questions. ..?

André. — Avec plaisir Madame 
Frey. que voulez-vous savoir...?

Tout d'abord, je voudrais que vous 
disiez à nos auditeurs où et quand 
vous êtes né...?

André. — Je suis né à Montréal le 
18 février 1930

Au théâtre Rex, te 18 janvier

m

Le “Charles Lecoq” de 
M. Henri Gauthier

■Ecrit pour "L'AVENIR DU NORD"
Par Vabbé Elie-J. Auclair

s.»*-

André MATHIEU, le jeune pianiste-compositeur âgé de 9 ans

Vous avez donc environ 9 ans et 
demi.. Vos parents sont tous deux 
musiciens je crois...

André. — Oui Madame, mon père, 
que vous connaissez, est professeur 
de musique et ma mère joue du vio-

sommes arrivés à Paris, mes parents LE PREMIER MINIS­
TRE A. GODBOUT A 
L’ESTEREL, DEMAIN

nationale, de refuser d’enrôler pour tout service militaire même volon-'lon.
taire les fils de cultivateurs.

La terre du Québec," a-t-il dit et répété au cours de sa campagne 
électorale, "a besoin de tous ses bras ; ceux-là qui la quittent sont souvent 
exposés à n'y jamais retourner 'S'adressant aux jeunes cultivateurs. M. David leur disait Restez 
attachés au .sillon, enfants de la natrie canadienne, vous li rez ainsi tout 
votre devoir parce que les soldats dans les tranchées auront besoin de 
pain et que c'est vous qui le leur donnerez.'

Cet appel que M. Adélard Godbout adresse a s 
ment d'Ottawa sera sans doute écouté.

Il est conforme a notre pensée et a la politique de guerre suivie par 
le gouvernement canadien, pour la protection solidaire des peuples ailles 
et de la population canadienne.

Quand avez-vous commencé à

Sous les auspices 
l'association 

Belgique-Canada

de

son tour au gouverne-

.1 El’

MELI-MELO

CE QUE LE VATICAN PENSE DE On ail que le jeune et célébré 
L’ARMEE DE JOSEPH STALINE musicien. Andre Mathieu, donnera 

L’armée russe n’a aucune initia- un récital a Saint-Jérôme, au théa- 
tive parce qu’elle est l'esclave de la tre Rex. le jeudi soir 18 janvier 
dictature et parce qu’elle est guidée Les billets sont en vente a la phar- 
par des incompétents. C’est ce que marie Landry, 
dit. dans un long ariiele. le journal * ’ ’
du Saint-Siège, POsscrvatorc Ko- M. ROLAND KOI K 
ma il o : "Le prestige de la Russie Nos felicitations a M. Roland Bock
soviétique sera dorénavant discré- qui a été élu. il y a quelques jouis, 
dite sur 1 échiquier européen, après président de 1 Association des mar­
ia série d’insuccès éclatants que ses chauds de bois en gros de la pro­
troupes ont essuyés en Finlande." vince de Quebec.
ajoute-t-il i M. Roland Bock est vu de nos

L'Osscrvalorc attribue aux fae- compatriotes les plus estimés dans 
leurs suivants les échecs russes le monde dos affaires 

1 Les soldats soviétiques ne sont
pas des patriotes ;

2 La Rassie manque de bons of 
liciers et ses états-majors man 
quent de spécialistes ;

3 L'Armce rouge manque de pro 
visions de bouche et de munitions

4 L'Armée rouge manque de li 
gnes de communications et ' 
moyens d'approvisionnement

J'ai écrit environ trente- ;

"Derrière tout cela, ajoute le lour- des frais de défense

LES CREDITS DE I.A DEFENSE 
NATIONALES AUX ETATS-UNIS

Le président Roosevelt a deman­
dé au Congrès de voter pour la dé­
fense nationale des crédits de $2,-
248,12(5,509. les crédits les plus éle- cinq pieces dont plusieurs sont pu 
vés depuis vingt ans. en suggérant bliées 

de!que l'on Impose des taxes spéciales 
pour défrayer une partie au coût

Comme on le sait, il y aura, le

et moi, en décembre 1936
Voulez-vous nous dire vous-mè- 

me, André, avec quels professeurs 
vous avez étudié en France ?...

André. — Certainement, Madame.
Tout d'abord, dès mon arrivée, j’ai 
donné un récital à la Salle Chopin- 

montrer des dispositions pour le P’eyel. a Paris...
Piano ..? Où vous avez fait sensation... samedi 13 janvier courant- réunion

André. — On me dit que. à trois Andre. — Les journaux me donne- a l'Estérel, d'un groupe d’hommes 
ans je m'intéressais déjà au piano ronl d’excellentes critiques... J'en- d'affaires, économistes, savants et 
et que J’étais porté à reproduire les irai alors chez Monsieur Yves Nat. ““ *“_£££§£ on’âff
bruits que j'entendais. — Je ne m'en pianiste et professeur au Conserva- que ^honorable Adélard Godbout a 
souviens pas d'ailleurs... foire de Paris. J'étudiai ensuite avec confirmé, lundi, lors de son passage

Quelle fut votre première coin- Madame Giraud-Latarse. première à Montréal, y avoir été invité et 
nn,i(inn 9 Icollaboratrice d'Alfred Cortot et de ajouté qu'il y assisterait. Ministre
1 " . 1 de l'agriculture en meme temps queAndre. — La premiere de toutes Lazaie Le\.v Lest Monsieur Jac- ministre de la coionisation et pre-
fut "Sur les touches blanches" ; j clues de *a Presle. jnremier Grand niier ministre, celui-ci profitera de 
puis "Sur les touches noires" puis Prix de Rome et professeur au Con- l'occasion, a-t-il révélé, pour discu-
■s,,; (ce. « «-i*™,»;

M. Henri Gauthier, prêtre de 
Saint-Sulpice, vient de publier, en 
fin d’octobre, un nouveau livre, et 
un beau livre, qui s’ajoute a la liste 
de ceux que nous lui devons déjà sur 
Saint-Sulpice et les sulpiciens de 
Montréal. Il a pour titre : “Charles 
Lecoq, prêtre de Saint-Sulpice 
(1846-1926».”

j En un peu moins de deux cents 
pages de belle tenue typographique 
et avec quelques gravures hors texte 
bien choisies, M. Gauthier peint au 
naturel et fait superbement revivre 
la noble figure sacerdotale — erat 
enim sacerdos — du directeur tant 
admiré et vénéré qu'ont connu, au 
grand séminaire de Montréal, de 
1880 à 1903. les nombreuses généra­
tions d'étudiants qui s'y sont succé­
dé. Il l’appelle le plus souvent, tout 
simplement "Monsieur Lecoq". et 
c’est heureux, car c’est ainsi qu'on 
disait toujours naguère, et. quelque 
simple que ce soit, on ne saurait rien 
trouver de plus singulièrement évo­
cateur.

I Le grand mérite de ce livre, d'ail­
leurs écrit d'une plume aierte et 
nuancée, avec conviction, avec cha­
leur, avec émotion parfois, c’est qu'il 
est évidemment sincère. M. Gau­
thier a parfaitement conscience que 
l'éminent directeur d ames dont il 
parle n'a pas besoin d'être surfait. 
Il le raconte sans plus. Il montre 
excellemment, sans doute, que Mon­
sieur Lecoq était doué des plus belles 
qualités de l’esprit et du coeur, que 
ses talents naturels étaient vrai­
ment hors ligne, qu'il vibrait à tout 
ce qui est grand et beau, à ce qui est 
de Dieu d'abord qu'il parlait d'abon­
dance, merveilleusement, sans au­
cun effort, qu'il savait tout, ou pa­
raissait tout savoir, et le communi­
quait à l’aise, qu'il enchantait et 
subjuguait sans le chercher et qu'au 
surplus il était un vrai saint vivant. 
Mais M. Gauthier est sobre d éloges 
directs, peut-être trop même, et il 
n'ignore pas. il les expose nettement, 
les faiblesses et les naïvetés qui fu­
rent aussi le lot de Monsieur Lecoq. 
Aux yeux du lecteur, le savant et 
saint sulpicien qu'il met en scène

dame.
On m'a 

quantes"... 
que ?...

André.
ans.

parlé des "Abeilles pi- 
Est-ce de la même épo-

ne de lumière et d’ordre, à laquelle 
il sera fidèle toute sa vie.” — “Au 
lycée, avait déjà écrit un autre sul­
picien, M. Hector Filiatrault, Mon­
sieur Lecoq lut une histoire de Fran­
ce qui n'était pas celle des petits 
séminaires, ou du moins il ne la lut 
pas avec les mêmes yeux. Cela lui 
a fait une âme un peu différente. 
Très respectueux du passé, il se te­
nait par sa sympathie plus près de la 
société moderne que ne le font sou­
vent les prêtres. Il aima la France 
d'une manière absolue.” Voilà qui 
est à retenir pour bien comprendre 
l’ancien supérieur.

Avant tout, Monsieur Lecoq fut 
prêtre du Christ. M. Gauthier l’ex­
pose avec une belle clarté dans son 
deuxième chapitre, le prêtre (25-61). 
'Uni a Dieu par ses études, il l'était 
davantage par sa vertu. Celui qui a 
dit de lui : “Des pieds à la tête et 
de !a tête au delà, il était prêtre”, 
celui-là le connaissait ' Il était 
éminemment humble et charitable. 
Dès l'enfance naturellement et 
spontanément, il aima ces vertus 
et il les pratiqua. Elles sont, dans 
son âme sensible et affamée d’un 
bien supérieur, comme le jour est 
dans l'aurore, comme l’épi est dans 
la semence. Puis, à mesure que le 
jeune homme grandit, elles devien­
nent le fil d'or que l'on découvre sans 
peine à travers ia trame, toute la 
trame de son existence. L'humilité
descendait dans sa vie spirituelle à 
des profondeurs étonnantes. Il était 
convaincu qu'il n'avait, ne pouvait 
et ne \alait rien. Comment, en plus, 
peindre sa charité ? Comment en 
décrire les manifestations multiples 
et incessantes ? C’était chez lui un 
besoin d'aimer, de donner, de faire 
du bien. Besoin naturel, habitude 
et tendance d'une âme aimante ? 
Oui Mais surtout pensée de Dieu, 
dont le reflet de majesté et de gloire 
resplendit sur ses créatures. Ce 
reflet, cette image divine, il les 
voyait, il ne voyait qu'eux...” C'est 
tout le chapitre qu'il me faudrait 
citer et je ne saurais le faire en 
cette brève recension. J'y relève en-

reste un homme tout de même, qui core seulement quelques lignes, qui
a pu souffrir, et qui a souffert, de en disent long, et fort joliment, sur

l'aisance à s’exprimer du jeune pro­ses incompréhensions et de ses pro- fesseur dTssy _ qui fut au reste_
près mécomptes. Et c’est mieux ain-

dire que. à vouloir être de la sorte 
sincère. M. Gauthier est allé loin 
dans lesjdétails intimes de la vie de 
son héros ? Peut-être Nous le ver-

Ua peu plus tard, à cinq ;

. . . nos compatriotes d'origine belge
Quel âge aviez-vous alors?... > c'est avec Mlle Simonne Fegara, s'intéressent en grand nombre, pos-
.^luirp _ J'avais quatre ans Ma- ! premier prix de fugue du Conser- sédant à Oka un vaste domaine agri-

1 ................ vatoire, que j'ai fait mon solfège- cole ainsi qu’un domaine forestier
' j, .• dans une autre partie de la province
alcltfc , , . et ayant laissé entendre qu'ils sontEt quel est le meilleur souvenir que on ne peut plus désireux de coopérer, 
vous ayez gardé de votre séjour à sous ce raoport, avec les autorités | rons plus loin II n'empêche que 
Paris ?... ... Provinciales et autres intéresés. ; dans l'ensemble, le livre reste pro­

, André- ~ C esl dimcile ;1 dlre7 Outre l'honorable M. Godbout. on fondément édifiant, tout autant que 
Qu'est-ce qui vous avait inspiré C'est probablement mon concert a remarque dans la liste des invités d'une rare valeur historique et lit- 

cetto composition ° la Salle Gaveau. le 26 mars 1939. — d'honneur, M. Georges Theunis, an- Itéraire
Mwiré oh Madame ion ris'Je crois que tous les musiciens et cien premier ministre de Belgique Amin. - Oh Madame, j en ns eriüoues de Paris «'étaient ct ministre d Etat actuellement enmaintenant, mais, a ce moment-la, tous ‘J-s critiques de pans s étaient mission en Amérique du Nord, le

ce n’était pas drôle. J'avais été at- ! donné rendez-vous... Jetais très baron Silvercruys, ministre de Bel- 
tnqué par des abeilles qui m'avaient content. gique au Canada l'honorable séna-

et C'est à la suite de cette Depuis combien de temps êtes- leur Raoul Dandurand, M. Victor ct c est a fa sum at cent 1 . , , K Doré, surintendant de Instruction
vous rentre au Canada ?... publique. Mgr Olivier Maurault, rec-

Andre. — Depuis le 15 juillet de lcur de l'Université de Montréal, M. 
cette année... F.-Cyril James, principal de l’uni-

Avez-vous paru en public depuis versi'té McGill, le colonel Wilfrid 
o Bovey, et Me Léon Mercier Gouin.\oiu inouï ..... vice-présidents de l’association Bel-

Andre. — Oui. j ai donné 6 con- gique-Canada. M. Maurice Heyne,

plus tard, celle du directeur desi. parce que c'est plus humain. Plus Montréal langue était limpi-
vrai et plus accessible Oserai-je d(? et c[aire comme une source de

composé "Les
pique
aventure que j'ai 
abeilles piquantes"...

Vous avez écrit autre chose de­
puis ?...

André

Le volume se divise en sept cha­
pitres ou parties assez inégales por­
tant chacune sa désignation : L'en­
fant et le jeune homme — Le prêtre

montagne. Le professeur ne con­
naissait pas les hésitations. Le flot 
coulait facile, spontané, un peu 
chantant. L'eau vive glissait sur son 
lit de sable et de cailloux. Tous 
comprenaient-ils ? Le croire serait 
erreur. Mais tous jouissaient...”

Le chapitre sur l'homme 163-78> 
est pareillement une peinture prise 
sur le vif du tempérament de Mon­
sieur Lecoq. de ses goûts, de ses 
répulsions, de sa facilité à écrire et 
à parler, de ses vertus déjà solides.

L'homme - la- supérieur - Le ! ave= Ùuelcïues Portraits bien vivants
père — Izi victime — Le vivant.

Monsieur Lecoq est né à Nantes, 
en Bretagne, le 4 novembre 1846. Il 
a suivi son cours secondaire huit 
années durant au lycée impérial de
sa ville natale, de 1855 à 1863. A 17

t ___ _ ___ __ - ...... La Pal't de
nal^U **v â le liïveliënicnt de l'iffdl- ‘ i'armée serait de $1.007.356.596 et An 
vidii et la lutte dos classes, les deux celle de la marine de $1.224,521,833. je ne

certs à Québec et je dois en donner consul de Belgique. M. Pierre Ro s 
On me dit que votre musique est j ""ea Mc,ntr0ttI' a DoddsMM.^'.’NbbVeHM.rXnnstrong“L ans, en 1863, il entrait au séminaire

plutôt . descriptive... est-ce exact?... j1‘'^ono'nnn au l iait, ii. ..... .....J.-H Donnay, professeur à la fa- de philosophie de la même ville, d'oùl'Auditorium du Plateau.
\ n il ré. - Je ne sais pas, Madame, I Alors, demain, jeudi 23 novembre. -uité des sciences de l'Université p passa en 1865 au séminaire de 

pourrais pas vous expliquer : h’ ne manquerai pas d allci vous Laval. le colonel W.-P. O'Brien, M. théologie voisin, l'un et l’autre sous
objectifs essentiels du communisme. En plus des 120 vaisseaux déjà en mais je cherche toujours à traduire applaudir et je ciois bien que bon Leon l upaiiiei, M. Emili^ \ aillan. J • .■ .1 :........... : «........ * i . . • V In «irncirlonf rnPHlri - ' .

de ses confrères d'Issy . M. Lafuge, 
M Hogan. M. Vigourel, M. de Foville, 
M Many, et. pour finir, quelques 
anecdotes sur son patriotisme fran­
çais, de haute qualité, parfois peut- 
être voisinant à l’outrance, par 
exemple, vers 1917 ou 1918, son fa­
meux éloge de la révolution devant 
une société française de Montréal.

Le chapitre sur le supérieur (79-

':,1Ü

Le communisme a fait disparaître construction, le président recom- 
l'héroï.sme individuel et il a éteint mande la construction de 24 nou- 
l idêe même de la nation" veaux navires de guerre au cours de

... la nouvelle année fiscale, soit 2 cui-
1VDKF MATHIEU DEBUTERA lasses I porto-avion. 2 croiseuts 8
"\ u iv viiiiic ! F‘i FEVRIER contre-torpilleurs. 8 sous-matins, clA NEW-lORlv. LE : ÎIAKII.K (]UcltllK.s vaisseaux auxiliaires Les

I. imprésario Louis-H Bouidon. de (.mra.s.srs porteraient à dix le nom- 
Montrcal. a signe un connut 1V> bre dt. vaisseaux de ligne construits 
lequel il présentera notre jeune (j(• 9\icinq ans : on ne sait pas s’il 
compatriote^ Andre Matlnci^ au pu- s’;lg|rn d(. gigantesques cuirasses de 

........... ~ ............. 65,000 tonnes comme il en a été

en musique ce que je vois ou ce que
j'entends.

Vous avi 
concerts ?..

André. —

; ‘ , V ' , nnHitenrs voudront court. M. Lionei Leroux. M. A. La- la direction sulpicienne. En octobre 123> est celui, je pense, qui retien- 
nom tu 01 ' ‘ gacé. M. G Pichc, M. Georges Le- 1869. il était admis à la "solitude”, le dra davantage l'attention des an-

donné déjà plusieurs
en faire autant. Etes-vous parmi Cnrt, M. Jean Derenne, M Arthur noviciat de Saint-Sulpice. à Issy. ciens. Que de fidèles descriptions
nous pour longtemps...? fhnoorômeGpéRann^' TrpmHivprès Paris. A cause de son jeune âge, 0n trouve là des “maisons de laAndré.-Je ne sais pas Madame, ^honorable P-R Du Tremblay et J, n.étalt encore que diacre. ce qu„ a montagne” en 1876 et plus tard!

Avant mon départ pour >! était entendu que nous étions un train spécial été d’ailleurs pendant vingt-deux Que de beaux portraits, saisissants
mais, malheureusement, a un train snécial oui nartira de la ^ „ t h ■., ♦ t „ ; a v., uaito ,.( „ ,, admire des sulpiciens

Montréal : M. Orban, 
enseignait avec lui et M. Many 

. . philosophie, M. Baile, l’ancien su-
Un déjeuner sera servi a Phôtel de un moment ferma ses portes et l'on périeur. M. Colin, le supérieur du

M. Rouxel, M. Troie, M. Le- 
landais. M. Dupret, M. Thibault, M.

Le retour s’effectuera à six heures Paris et. jusqu’en 1876. il enseigna Trémolet, M. Parent. M. Sérieys, M.

folie newyorkuis le samedi 3 février 55 qqq tonnes comme il en 
au.solr.au Town HaL de New-York, question en certains milieux, la deuxième, par ses dimensions, 1 ...
après Carnegie Hall, parmi les salles Mo j,.; heaUKEGAR1) 
d<* concert fashionables de la nié- jvic Elio Beauregard, de Montréal, 
tropole américaine. remplace M*. Alphonse Raymond à

Ce récital marquera les débuts aux ja présidence de la Société d’admi-

A n dre. J'avais cinq ans. C'est à perspective là-bas... .
CK AC. à une émission de l’Heure André. Je devais fane doux 
provinciale, sous la direction de tournées, une en Belgique et une en 
Monsieur Henri Letondal. Afrique du Sud. Les contrats étalent

Vous souvenez-vous, André, de ce signés et tout et tout...
Etats-Unis du petit phmistc-coni- ipstration de l'Université de Mont- concertino composé par vous et que

wi* ui.j«.uuv. 11* t • . v.v UI1 niomeiu. îeriiiu sus puitea et i uu peneui
un Pri‘"’"'réunira Tîr<& d« -disperse, En mars 1871 Mon- temps,
heures et trente. ,sieur Lecoq retenait de Nantes a landais

poslteur canadien-français. Nul rf-,'a]
et quarante-cinq par le train qui 
rentrera en gare Windsor à huit

André
dame.

— Je vous remercie, Ma-

Causerie du très 
hon. Ernest Lapointe 

à Radio-Canada

Que voulez-vous... Espérons que
. . -, . , vous aviez interprété avec un or- ce cher Monsieur Hitier va se faire heures quarante-cinq.
11'ignore plus maintenant la mugni- (Suite à la dernière page) | , . . battre le plus vite possible, pour que
prodigieux5l!mfan[edrs toufeas' les ' André! Je m'en souviens très >a vie. en reprenant son cours nor-
grandes villes de France ct d'autres Les PAMPHLETS de Valdombre bien j.avals 0 ans alors j’aVais ma), vous permette de donner suite
lirnlns"1c h a Icuréusi' 'inet! t'acc ifoll U*' en La semaine prochaine, nous d'abord écrit ce concertino pour a vos projets..
novembre dernier, dans sa ville de publierons un article de Guillau- deux pianos... Je 1 ai change apres...
Montréal où il donnera une seconde c ■ . , ••• .• | Etes-vous intimidé quand voussoirée le Jeudi li janvier, à raudi-(me Frederic, sur la dernière 1 jouez en public 9 
torlum de l'Ecole primaire supé- vraison des cahiers mensuels de ... - Mnn dl,
riçure Le Plateau, au parc Lafon- Va|dombrc Nofrc collaborateur'^ j ANDRE MATHIEU EST UN
laine. iuul. Mi’sii'lFN ACCOMIM1«sæwrss & «ssavs <1°n,nc rv/ffSî*#" - <*rt *r "ir* .t- vo"s . *»■ * '««*. ««*».«« <*«-Louis-H Bourdon, devrait parache- C® triple rAMrriLtl gui COU êtes poiti poui 1 Luiopv . .. puis vingt ans, de ses récitals des

J'avais sept ans. Je ve- 23 et 25 novembre derniers, à l’au­
ditorium du Plateau, à Montréal, et 

(Suite à la deuxième page»

la philosophie à Issy. Le cher et | John Bray, tous des confrères du
regretté Mgr Bruchési fut là son ' grand séminaire, auxquels 11 aurait

Jeanne FREY

Louis-II Bourdon, devrait parache- ce rripie r«ivirni-i:i qui cou- êtes parti pour 1 ivurope 
ver le couronnement de sa carrière vrc |cs mois d'août, de septem- André. - J'avais sept ans. Je ve- 
de "nouveau Mozart , titre que lui , d'octobre nais de recevoir une bourse d’études
a conféré 1 opinion quasi unanime l,rc cr ci ucroorc. ^ • nivernement de Québec Nous

élève. A l’été de 1876, Monsieur Le- 
!coq arrivait, à 30 ans, dans notre 
'ville de Montréal au Canada, où il 
! allait vivre un demi-siècle, supé- 
! rieur du séminaire de philosophie 
|de 1876 à 1880, supérieur du grand

l,e dimanche 14, de 9 h. à 9 h. 30 séminaire de 1880 à 1903, supérieur 
du soir. Radio-Canada diffusera une provincial de 1903 à 1917, puis, dans 
causerie du Très Honorable Ernest *a retraite et la souffrance, jusqu a 
Lapointe, ministre de la justice, sous sa mort, en sa quatre-vingtième 
la rubrique "Votre gouvernement et année, le 6 avril 1926.
la guerre”.

Pour l’écoute, les postes CBF 
(Montréal), CBV. i Québec», CBJ 
(Chicoutimi» et les postes affiliés.

"C’est au lycée de Nantes, nous

fallu ajouter M. Driscoll. Puis ce 
sont les pages, si vivantes encore, 
sur Monsieur Lecoq directeur et 
professeur en théologie, sur les rai­
sons de son incomparable prestige, 
sur ses classes, ses lectures spiri­
tuelles, son culte pour Notre-Sei- 
gneur. M. Gauthier passe ensuite 
à Monsieur Lecoq supérieur provin­
cial et aux sulpiciens de Notre-Dame 
d'alors : M. Daniel, M, Tallet, M. 
Braye, M. Onéslme Hébert, M. Sen-

dit M. Gauthier, que le Jeune Char- tenne (il ne parle pas de ceux qui 
les Lecoq reçoit cette formation in- .vivent encore). Tout cela, pour qui 

| tellectuelie profonde, sérieuse, plei- 1 (Suite & la deuxième page)

V !}■



«s 11 1 1 "•

jjfjæa||-: -
Page deux L’AVENIR DU NORD Saint-Jérôme, le 12 janvier 1940

Le “Charles Lecoq”„.
(Suite de la première page) 

a connu ces anciens, est d’un intérêt 
palpitant. M. Gauthier ne craint pas 
d’écrire que le supériorat provincial 
de Monsieur Lecoq ne fut pas un 
succès sur toute la ligne. Certes, 
explique-t-U, le provincial continua 
d’être le saint prêtre par excellence, 
il se montra bon et ferme pour ses 
confrères, comme aussi pour les re­
ligieuses dans les communautés qu’il 
eut à diriger, il brilla, sinon dans la 
chaire de Notre-Dame, en plusieurs 
circonstances solennelles, au concile 
national de Québec, à l’ouverture 
des locaux universitaires de la rue 
Saint-Denis, à l'inauguration de la 
Bibliothèque Saint-Sulpice et ail­
leurs ; mais la construction de la 
nouvelle chapelle du grand sémi­
naire et la fondation de l’école 
Saint-Jean furent des actes d’admi­
nistration qu’on critiqua non sans 
motif et qui lui valurent bien des 
ennuis. Et M. Gauthier, au chapi­
tre suivant, écrira carrément (page 
1351 : "Monsieur Lecoq était vrai­
ment à sa place au grand séminaire. 
C’est au grand dam de la maison et, 
il faut bien le dire, à son grand 
dommage à lui-même, qu’on lui a 
imposé la charge de supérieur pro­
vincial. Il y a trouvé des difficultés 
auxquelles il ne s’attendait pas, con­
tre lesquelles il n’était armé que 
d'une naïve et inexpérimentée con­
fiance.” De la part du biographe, 
c'est courageux et digne et cela met 
en relief sa sincérité quand il a — 
et c'est de beaucoup le plus souvent 
— à admirer et à louer.

Le chapitre suivant, auquel je 
viens d’emprunter, c’est celui qui 
s’intitule le père et où il est question 
des extraordinaires bontés de Mon­
sieur Lecoq pour quelques-uns de 
ses fils spirituels, quelques-unes de 
ses dirigées des communautés ( 123­
159). Le sujet était des plus délicats. 
M. Gauthier, incontestablement, le 
traite avec une dignité complète, en 
maître entendu des choses de la 
conscience. Mais il était périlleux 
d'entrer dans tant de détails inti­
mes, de citer tant de lettres arden­
tes. Les amitiés de Monsieur Lecoq 
furent toujours très hautes assuré­
ment. Elles peuvent étonner cepen­
dant ceux qu'une spiritualité élevée 
ne met pas en mesure de les appré­
cier justement. Je suis peut-être 
trop profane en pareille matière. Il 
me semble, en tout cas. que le bio­
graphe pénètre bien avant dans le 
coeur du cher et vénéré supérieur 
et que, ce coeur, il le met trop à nu. 
A mon humble avis, il eut mieux 
valu gazer un peu. Que M. Gau­
thier me pardonne si je le désoblige. 
Je veux être sincère, moi aussi.

Nous voici au chapitre sixième : 
la victime < 161-173). C’est un bien 
beau chapitre, ému et émouvant au 
possible. Il serait difficile de mieux 
raconter, d'une façon plus simple 
et plus naturelle, avec autant de 
délicatesse et de profondeur, les 
peines morales et les douleurs phy­
siques qui furent le partage de Mon­
sieur Lecoq au soir de sa vie — les 
dix dernières années — et qu’il sup­
porta avec tant d'esprit de foi et de 
soumission à la volonté de Dieu. 
Pour raconter ainsi, il faut avoir 
soi-même beaucoup souffert, au 
moins moralement. Dans cette au­
réole de peines et de douleurs — un 
vrai et long martyre — la figure dé­
jà si belle du saint Monsieur Lecoq 
s’embellit encore. Il ne lui aura rien 
manqué. M. Gauthier l’a admirable­
ment fait voir, pour être grand de 
toutes les manières.

Et c’est pourquoi Monsieur Lecoq 
reste à jamais le vivant, ainsi que 
l’expose le dernier chapitre de M. 
Gauthier (175-178), en trois courtes 
pages, qu'on ne relira jamais assez 
pour s’instruire de la science des 
saints et s'édifier à l’exemple de la 
vertu la plus achevée qui soit.

L’abbé EIJE-J. AUCLAIR 
6 janvier 1940

MOZART PARMI NOUS
Soili ce titre, nous lisons dans Un instant auparavant, flottait 

L'ACTION NATIONALE, numéro de dans la salle une sorte d'étonne- 
décembre, l'article suivant, dû à la j ment, d'appréhensions, amusée chez

LETTRE DE QUEBEC

plume de Jean Morande :
Un article sur André Mathieu ne 

semblera pas déplacé dans cette re­
vue d'action nationale, si l'on songe 
qu'un enfant visité par l'inspiration 
illustre davantage son pays que 
maints discours et agitations vaines.
Des âmes de choix (après tant d'obs­
curs dévouements) un jour force- , 4 
ront notre race à prendre définiti- hj salue gentiment et s'installe ai: 
veinent conscience de sa valeur et piano avec tant de simplicité et
de sa mission spirituelle. 'd'assurance que l'auditoire, déjà

Agé de neuf ans, André Mathieu ,C011tjuis- acc*anu‘. 
a déjà derrière lui un passé enviable ,, . ,de pianiste - compositeur. Depuis Di^iste où fâ compositeur ' Par
l'age de cinq ans. U donne des reel- tenue au uiàno le petit musi“tais, d'abord a Montréal, au Ritz- seu*e tenut au piano le peut musi-
Cariton. puis à Paris, aux salles Cho- « «n « affirme) déjà.pianistede.grand 
pin-Pleyel et Gaveau. avec un suc- f ^ cette -J-Dre; har
ccs de plus en plus retentissant, et hL
des recitals de ses propres oeuvres, 
les premières, écrites à quatre ans, 
impeccables et savoureuses, actuel

les hommes, attendrie chez les ma­
mans. se surprenant là. réunis en si 
grand nombre, uniquement pour en­
tendre un enfant, et doutant un peu 
en secret que cet enfant puisse sou­
tenir longtemps l’attention géné­
rale par le seul jeu de ses doigts, ou 
seulement ce millier de regards 
braqués sur sa petite personne. Mais 

j voici André Mathieu sur la scène

Le président de VAssemblée législative. — Le 
droit de suffrage aux femmes. — L*Heure 
provinciale à la radio. — Le grave problème 
du chômage. — Le service civil. — Notre 
commerce, etc.

LETTRE D’OTTAWA
La canalisation du Saint-Laurent. — L’assuran- 

cc-chômage. — Le prochain budget.

monieuses, cette allégresse des 
mains ; comment exécuter avec un 
toucher plus doux, un phrasé plus 
sur de lui-mème et surtout cettelenient éditées et enreeistrees sur 1 - sulluul ceue
cCtfdLflnmgè^dl'jIcquùs'de la 
Presle et du Coucou de Daquin. cettenaît la célébrité et surtout les joies

de l’artiste, maître de son instru- ... .
ment, et créateur. Sans m'attarder J,.anù,ot... ??.ere' ,tan. ot ' ?"

ge ", “geme 
enfant.

à des détails trop connus, je me °?i!*'m,f1 *p£ rT" ^ *Urnn'pntp ir*i t. li Nijitp Hp critioups Schubert OU le llclif \ ctit une
officiels, de répéter les mots "prodi- îîl-'VLffp'* vvnîrpn -a n'si <?uc la

et d évoquer Mozart ^D^mes etle Debussyd“ch“ 
dren's Corner, mélange d’humour 

Tel nous le révélaient quelques et de poésie ? Je considère cette in­
photographies, tel il nous est appa- terprétation du Golliwogg’s Cake- 
ru. en concert, à l'Auditorium du walk comme une pure création ryth- 
Plateau, le 23 novembre au soir, vè- mique. Maussade le critique qui re­
tu de blanc, assez grand pour son procherait au jeune pianiste ses 
âge (mais si petit quand même!) apparentes précipitations, et injus- 
robuste, et dans une figure sérieuse te : un jeu officiellement lent et 
deux yeux sombres, chargés de rêve, calculé aurait été assombri par

, l'ombre des professeurs, tandis que
---------------------------------------------- ,1a vivacité trahit le jaillissement de

; la source, et le temps intérieur d'un 
LE CENTENAIRE P61*1. gars- autrement accéléré quele nôtre.

DE LAURIER_____  I C'est dire que le petit Mathieu
rend ses propres pièces à la perfec- 

Inauguration d'une plaque sur la tion, comme personne ne les rendra, 
maison natale de l'homme d’Etat comme lui-mème peut-être ne saura

-------- plus les rendre, le jour où il perdra
T _ . . , . ce don privilégié de l’enfance, quiLa Commission des sues et des janiajs ne se repète, mais se renou- 

monuments historiques du Canada veye indéfiniment en inventions 
va inaugurer une plaque a ia me- immédiates. Ecoutant les morceaux 
moire de sir Wilfrid Laurier, sur la composés et joués par ce lutin blanc, 
maison natale de 1 ancien premier c-est aiorSi et je l'avoue en toute 
ministre du Canada, a Saint-Lm, sincérité, que je fus le plus boule- 
comte de Joliette - 1 Assomption - versé. Et d'abord par la beauté de 
Montcalm. 'cette musique parlant à l'âme sans

La cérémonie se déroulera l'éte détours, séduisante par ses riches- 
prochain, peut-être plutôt en 1941, ses et ses délicieuses fraîcheurs, avec 
année du centenaire de naissance des grâces à la Mozart ( particuliè- 
de l'homme d'Etat. La plaque est rement dans l'Hommage) et des 
prête depuis douze ans, ayant été charmes à la Debussy, entrecoupée 
préparée et offerte par le Comité de soudains accents passionnés ou 
national de la célébration du soi- d'envols azurés, et des Vagues lour- 
xantenaire de la Confédération et des sur la solennité de la mer, les 
destinée à commémorer le souvenir battements d'ailes argentées des 
de l’ancien premier ministre du Ca- Mouettes qui planent, virent et 
nada. fuient, et des Champs où l’on court.

Le représentant de la province de et après c’est le Repos au chaud so- 
Quebec dans cette Commission, M. leil. mais l'Orage gronde et voici 
le juge Edouard Fabre-Surveyer,, tout à coup les tonnerres et les 
fait présentement des démarches éclairs : et toujours du mouvement.—---- — -j——ri .-.a™*, co Ce rythme qui mord au clavier dès

la première Etude, bariolé comme 
une Danse sauvage endiablée, s'ex­
aspérant sous l'essaim tourbillon­
nant des Abeilles piquantes, qui 
s'amortit au martèlement mat d’une 
Procession d'Eléphants qui passe et 
s'éloigne, et qui s'inquiète et attend 
Dans la Nuit : entendez-vous enco­
re cette voix d'enfant s'épancher 
dans la seconde Etude et dans le 
Repos de la Suite pour deux pianos, 
pleurer sa Tristesse et réver mélan­
coliquement a l'Andante du Con­
certino, et la très suave Berceuse...? 
Puis, en plein enchantement, subi-

Le premier événement de la pro­
chaine session de février à Québec 
sera l'élection du président de la 
XXIe législature.

“A sa première réunion après une 
élection générale, la Chambre doit, 
avant de n'expédier aucune affaire, 
procéder à l'élection d'un Orateur", 
dit explicitement le livre du règle­
ment annoté de l’Assemblée légis­
lative.

Le président-désigné de la nou­
velle législature est l’honorable 
Athanase David, député de Terre­
bonne. Les autres députés s’étant 
déjà entendus sur son élection pro­
chaine. il est assuré qu'il sera élu 
orateur.

Ses principales fonctions, telles 
que nous les donne le règlement, 
sont "de faire l'ouverture et d'an­
noncer la clôture des séances ; de 
présider les séances, excepté pen­
dant que la Chambre siège en co­
mité : de maintenir l’ordre ; de
faire observer les règlements ; de 
diriger les opérations ; de mettre 
les motions en délibérations ; de 
mettre les questions aux voix ; de 
proclamer le résultat des délibéra­
tions et des votes ; de signer, si 
c’est nécessaire, les actes, les ordres 
et les délibérations de la Chambre: 
de recevoir les messages et autres 
communications qui concernent la 
Chambre et de les porter à sa con­
naissance : de notifier les résolu­
tions et les ordres de la Chambre à 
ceux qu'ils concernent : de main­
tenir les privilèges de la Chambre, 
d'exécuter ses ordres et de porter la 
parole en son nom et conformément 
a son voeu."

L'élection de l'Orateur suppléant 
a lieu à la même session, mais après 
l'adoption de l'adresse en réponse 
au discours du Trône et après que 
les comités des subsides et des voies 
et moyens ont été institués.

Comme l’Orateur. l'Orateur sup­
pléant ou président des comités de 
la Chambre reste,en fonction jus­
qu'à la fin de la législature.

A cette deuxième fonction, on a 
déjà désigné Me Bernard Bisson- 
nette. député de l'Assomption.

MM. David et Bissonnette rempla­
ceront l’honorable Paul Sauvé, dé­
pute de Deux-Montagnes, et Marc 
Trudel. ancien député de Saint- 
Maurice. • • •

Un projet de loi destiné a accor­
der le droit de vote aux femmes du 
Québec sera présenté à l’Assemblée 
législative dès la prochaine session.

a révélé l'honorable Adélard God- 
bout On se souvient que c’est une 
des réformes importantes que le 
parti liberal provincial avait ins­
crits à son programme, lors de son 
congrès de 1938 à Québec.

L’honorable premier ministre a 
également laissé entendre claire­
ment que l'Heure Provinciale à la 
radio, qui avait été abolie environ 

! un mois avant les élections d’octo­
bre dernier, sera réorganisée sous 
peu, mais avec quelques change­
ments Il y aura tout probablement 
un programme de deux demi-heures 
au lieu d'une par semaine, soit une 
demi-heure sur le réseau canadien 

: et qui viserait à être de toute pre­
miere valeur, et l’autre à laquelle 
auraient accès nos artistes amateurs 
qui méritent de l’encouragement.

Le grand problème à résoudre 
L'honorable M. Godbout a réitéré, 

une fois de plus, au cours de la con­
versation, que le grand problème à 
résoudre demeure celui du chôma­
ge. la plus forte partie de nos reve­
nus étant actuellement affectée aux 

i secours directs et aux travaux dits 
de chômage. Il convient de prévoir, 
à ce sujet, quels seront les besoins 
de l'industrie d'après-guerre. Le 

i premier ministre du Québec deman­
dera aux autorités fédérales de ces­
ser, si possible, la propagande de 
recrutement dans nos campagnes, 

.soit pour les industries de guerre, 
jsoit pour le service miltaire, car il 
'appréhende que nos campagnards 
qui y seront embauchés pourraient 
fort bien, une fois les hostilités ter­
minées. devenir autant de chômeurs 
pour nos villes.

Le gouvernement provincial, dans 
le même ordre d'idées, songerait, 
croyons-nous savoir, à organiser le 
plus sévèrement possible et la pro­
duction locale et son exportation 
durant la guerre de façon a n'offrir 
que des produits de première classe 
en vue de conserver plus tard les 
marchés conquis.

Le sucre d'érable 
La nouvelle administration pro­

vinciale a conclu les arrangements 
nécessaires avec Ottawa et la socié­
té des producteurs de sucre d'érable 
pour que reprenne la vente de ce 
produit aux Etats-Unis, avec com­
me résultat que le prix en serait 
augmenté d'un sou la livre.

Il semble plus probable qu'une 
espèce de commission provinciale du 
service civil sera créée, cela "dans 
l'intérêt des employés aussi bien 

'que de l'administration", mais telles

M. King a déclaré au cours d'une 
conférence de presse que l'on a 

I commencé des négociations officieu­
ses avec le gouvernement des Etats- 
Unis en vue d'un accord pour la 
canalisation du Saint-Laurent et 
son exploitation hydro-électrique.

On a demandé au premier minis- 
tie s'il était probable qu'une loi à 
ce sujet fût présentée au cours de 
la prochaine session, et il a répon­
du que le premier pas serait proba­
blement fait par le sénat étatsunien.

Le premier ministre a confirmé 
les nouvelles des journaux à l’effet 
que des négociations ont eu lieu en­
tre Ottawa et Toronto depuis le dé­
but d’octobre, afin de trouver une 
base de discussion avec les Etats- 
Unis.

Le sénat des Etats-Unis avait re­
fusé il y a quelques années d'ap­
prouver ce projet dont on parle de­
puis longtemps, et qui ouvrirait une 
route océanique jusqu'aux Grands 
Lacs et constituerait une source 
d'énergie électrique considérable.

: En mai 1938 le gouvernement de
Washington a soumis de nouvelles 
bases de négociations où l'on évitait 
quelques-unes des objections du 

| sénat étatsunien et du gouverne­
' ment de l'Ontario. On n'a pas don­
né suite à ces propositions parce que 
le gouvernement de Toronto refu­
sait — jusqu'en octobre dernier —- 
d'accepter le coût total de $500 mil­
lions comme justifiable au point de 
vue économique.

Peu après le début de la guerre 
M. Hepburn a fait savoir à M. King 
qu'il avait modifié son attitude à 
ce sujet, et les discussions entre la 
province et le dominion furent rou­

i vertes.

réforme nécessiterait un certain 
temps pour étude du meilleur systè- 

jme à adopter L'abolition projetée 
|du Conseil législatif, d'autre part, 
constituerait un problème plutôt 

| compliqué et donc beaucoup de 
. temps avant de pouvoir être mise à 
| exécution.

L'honorable M Godbout espère 
toujours pouvoir soustraire son gou- 

iVernement à de nouvelles taxes, ce­
i pendant qu'il est d'opinion qu'il 
I convient pour la province de ren­
contrer ses obligations contractées 
et de dettes.

; L’honorab.e M Godbout assistera, 
samedi, à une réunion d'hommes 
d'Atfaires et de financiers de l'Asso­
ciation belgo-canadienne, au do­
maine de l’Esterel. afin d'y discuter 
agriculture et industrie forestière 
auxquelles s'intéressent les Belges 
de notre province, qui sont des plus 
anxieux, de coopérer, sous ce rap­
port. avec nos gens de Québec.

PAUL

La législation de guerre, celle se 
rapportant aux problèmes économi­
ques du jour et à ceux de l’après- 
guerre, figurera à l’agenda de la 
session fédérale qui s’ouvrira le 25 
du courant. Le gouvernement se 
souvient parfaitement de la situa­
tion qui résulta de la grande guerre 
et il désire prendre dès maintenant 
des mesures pour éviter autant que 
possible les conditions inquiétantes 
de l’après-guerre.

Dans l’opinion du très honorable 
Mackenzie King, comme de tous les 
hommes d'Etat européens et cana­
diens, le présent conflit sera long et 
alors il faut que des mesures soient 
prises contre le chômage qui pourra 
se présenter après la guerre ou celui 
qui existe aujourd’hui.

Dès le début de la guerre, le gou­
vernement a pris, au moyen de 
commissions fédérales, surtout cel­
les des prix et du commerce en 
temps de guerre, les précautions né­
cessaires pour maintenir la situa­
tion économique et prévenir des per­
turbations sérieuses qui auraient pu 
se ' produire, la guerre terminée. 
Quelle sera la législation que le gou­
vernement entend présenter à ce 
sujet ?

Personne ne le sait, le secret à ce 
sujet étant observé comme pour tout 

'ce qui concerne le budget, mais un 
; programme important est actuelle- 
■ ment à l'étude. On dit que ceux 
qu'embauche l’industrie pendant la 
guerre devront participer a un fonds 
dont la distribution, après la guerre, 
permettra à ceux qui manqueront 
de travail de pouvoir attendre quel­
que temps pour s'en procurer sans 
trop en souffrir. A ce fonds parti­
ciperont non seulement les ouvriers 
eux-mêmes, mais les employeurs et 
le gouvernement fédéral. Ce sera 
une assurance-chômage mais d'un 
caractère temporaire, établie de 
manière à éviter la critique d'em­
piétement dans le domaine provin­
cial.

Ix* prochain budget

On s’attend à plusieurs sugges­
tions sur la législation sociale, de la 
part des crédistes et de la C.C.F. 
Le ministre des finances travaille 
actuellement à la préparation du 
budget, mais on ne croit pas que cet 
exposé soit soumis au Parlement 
avant la fin de février A cause de 
la guerre ce sera l’un des budgets 
les plus importants depuis la Con­
fédération. et le public a hâte de 
connaître quels seront les nouvelles 
sources de revenu que le gouverne­
ment a l'intention de créer, ou jus­
qu'à quel point il entend relever les 
Impôts actuels.

dans ce dessein. Il doit meme se 
rendre prochainement a Saint-Lin 
pour se rendre compte de l'état de 
la maison natale de sir Wilfrid. M.
Marius Barbeau, conservateur du 
musée Victoria, à Ottawa, a fait 
l'acquisition pour la Commission 
de meubles de l’époque et d'étoffe 
du pays. Mgr Dugas, curé de la pa­
roisse. participe aux démarches en­
treprises. H a même autorisé de 
placer les meubles dans le soubas­
sement de son église avant qu'ils 
soient transportés dans la maison 
achetée par le gouvernement au 
Canada. i

L'inscriDtion diffère de celles que -cment je me ressouviens que ces faitmpréparer habituellement ' !a 'compositions - les premières, plu- 
Commission des sites et des monu- P-ttoresques et suggestives, les 
mente; elle date de 1927 et a été ; dernieres, plus savantes et s’ache-
apparemment rédigée par les mem- I ^tte ^crèsie slnore ce^ra^ÏÏ' o7- 
bres du Comité du soixantenaire de • ...ai. .tra,aJl °-la Confédération. Elle est de style k’amse jusqu a 1 achèvement, ce 
fleuri, comme on peut en juger. En f“f
voici la teneur :

1841-1919
Sir Wilfrid Laurier 

est né dans ce décor 
paisible et familier, 

où il a fait l’appren­
tissage des hautes 

qualités de sagesse et 
de patriotisme, de 

désintéressement et de 
clairvoyance avec les­
quelles il servit infati­

gablement son pays, aux 
heures les plus critiques 

de son histoire

André Mathieu ...
(Suite de la première page) 

aussi de celui d'hier, au même en- j 
droit, le petit prodige André a fait ■ 
mentir le proverbe selon lequel nul ; 
n'est prophète en son pays.

Pourtant, dans son cas, tout pa­
raissait devoir le justifier. André 
Mathieu est Montréalais "cent pour 
cent" ; on pourrait même dire qu’il 
incarne le type du petit Canadien 
français "moyen” de Montréal. Cela, 
on peut s'en rendre compte rien 
qu'à le voir, pour peu que l’on ait 
habité la métropole et que l’on ait 
le sens de l’observation. Il a une 
tête de petit Français, la carrure 
américaine : il aime le sport pour 
le sport, l’étude pas plus qu'il ne 
faut... Mais il a reçu le don divin 
du génie musical ; et toutes les im­
pressions Je notre petit Canadien 
français moyen de Montréal, — qui 
restent inexprimées dans la presque 
totalité des cas, — André, lui, les 
exprime le plus naturellement du 
monde, dans le langage des sons.

Mais notre public est sceptique à 
l’égard des enfants : nul moins que 
lui ne fait confiance à l’enfant et 
il se méfie des réputations faites à 
l’étranger : trop des nôtres ont pré­
tendu avoir été les premiers à Paris, 
qui n’avaient été que les derniers 
des derniers à Nancy.

Et malgré tout, André a réussi : il 
a réussi au-delà de toutes les espé­
rances de son impressario, Monsieur 
Louis-H. Bourdon, qui devait bien 
hésiter un peu à l’adopter avec les 
Ballets russes, les Sakharoff et tant 
de grands artistes étrangers.

Un tel succès, si rapide, si fulgu­
rant, ne peut s’expliquer que par le 
génie. Emile Vulllermoz, l’éminent 
musicographe français, s’en est bien 
rendu compte ; aussi n’a-t-il pas 
hésité à écrire, le 29 mars 1939, dans

harmonies qui subtilisent, se font 
âpres, puis se résolvent en tendres­
se, ce chant qui émeut des hommes 
et des femmes, tout cet art inspiré 
était l’oeuvre d'un petit garçon, qui, 
lorsqu’il se trouvait plus petit en­
core. alors qu'à pareil âge, assis 
gravement dans la cour du voisin, 
nous cuisinions de vagues pâtés de 
sable, se recueillait pour concentrer 
au fond de lui-mème ses visions, 
ses désirs fugaces, ses émotions pro­
fondes, et les traduire en musique, 
cherchait à prendre possession d'u­
ne vie intérieure naissante afin de 
la transposer dans le monde idéal 

__ de la Beauté! Et c'est bien ce qu’ex­
primait cette stupeur admirative et 

Candide : "Si le mot 'génie’ a un troublée de l’assistance qui applau-
sens c’est ici nue nous Dourrons le dissait inlassablement, et a la fin sens, c est ici que nous pourrons le envahu silencieusement la scène.
déchiffrer .

De son côté, Monsieur Jacques de Choix privilégié des Muses et 
la Presle, le professeur de composi- conscience miraculeusement préco- 
tion d'André, a dit de lui : "C'est « de l^lu qui répond si tôt au pre- , .. . . . , mier appel, la est le prodige,un enfant extraordinaire a tous les
points de vue". Cela, ceux qui ont Quel mystère que cette cohabita- 
entendu ie jeune compositeur cana- tion dans une âme de l’esprit d’en-
dien dans ses récitals n'ont plus be- Lanc? e} maturité créatrice.. , , Car Andre Mathieu, maigre ses dons ;soin qu on .? leur dise : ils ont par- exceptionnels et ses succès, demeu- 
faitement pu s’en rendre compte par re ce qu’il est: un petit gars, et
eux-mémes sans affectation comme sans sauva-

Mais ce qu’ils n’ont pas pu voir, gerie mais d’une ravissante simpli- , . . . , cite et débordant de la joie de vivrec est Andre Mathieu dans 1 acte du cé-Ufit, plaisir de le voir : il allait 
compositeur. Plusieurs personnes droit au piano et. à peine assis, at- 
voyaient partout, dans ses oeuvres, taquait, sans profiter d'un silence 
ou bien le secours de son maitre ou n*. , , , , , frappee, 11 bondissait de son banc,bien ie concours de son pere, le pia- s'appliquait consciencieusement aux 
niste Rodolphe Mathieu. Cela ne saluts rituels, droit et rapide com- 
diminuerait en rien les mérites ex- me un soldat, et se sauvait avec cet- 
ceptionnels d'André comme exécu- te désinvolture enjouée du garçon . , . , . ^ _ qui, sa pratique enfin terminée,umt, mais ceia n est pas exact. On COUI-t, au jardin. Et en ceci, notre 
a pu se rendre compte que l’inspira- petit Canadien est bien de son 
tion de ses oeuvres musicales était temps : non seulement en produi- 
exactement celle que procurent a sa"t ces rythmes d une complexité , . , , , , , ardente, ces modulations, ces auda-un enfant normal les choses de la ces harmoniques. cette expression 
vie courante. Pour ce qui est de leur spontanément raffinée qu'il inter­
expression, les maîtres nous disent prête rêveur ou impérieux, mais 
qu’elle est parfaite au point de vue aus-si Pa.r cette façon toute simple j , . . . . , . . . de se presenter en public, si loin desde la technique et que c est a peine p^es surannées chères aux fanto- 
s’il faut faire quelques retouches de ches échevelés du siècle romanti- 
détails au texte. Enfin, elles sont que.
bourrées d’images musicales toutes ., , ,... . , , , Dans lesprit de ces enfants enneuves, entièrement dues au génie flots pressés qui assistèrent à leur 
créateur de l’enfant. |tour a la matinée du 25. achevée

C'est donc en présence d'un corn- par les paroles délicatement vibran-
positeur de musique absolument f,®? ,de Maurault, recteur de, . ., . , , ... , , 1 Université, et dans une sorte d apo-'complet, d un musicien au genie ln- théose, un double souvenir se grave- 
surpassé, en même temps que d’un ra inaltérable : l'Image d'un petit i 
technicien d'âge adulte, que l'on se héros .ui se prête volontiers à la 
trouvera, le soir du jeudi 18 janvier, de sos petits compatriotes en- j
au théâtre Rex, lorsqu on ira enten-i ,jes grandes personnes s’efforçant 
dre André Mathieu. de l’emmener, plonge sa main sans

Ceux qui n’ont pas encore retenu reIacl?e a travers des centaines de , , , , ... , ... bras tendus vers lui, et serait sansleur place feraient bien de se hater . doute encore à jouer au milieu de 
les billets s’enlèvent rapidement, son Jeune pleuple si son papa après 
Mais il en reste encore d excellents quelque temps n’était venu le ravir 
qui n'attendent qu’un mot pour par- de force, et l’image d’un prince 

c, . . , , , . enfant que servent empressés lestir. S adresser a la pharmacie Lan- génies de l'inspiration au royaume 
dry. enchanté de la Musique.

A jeudi prochain, au Rex ! Jean .MORANDE

VOTRE PAYS
sur le Iront économique

''Les ressources matérielles et les capitaux joueirt un rôle essentiel dans la guerre actuelle, 
lut force de notre résistance économique pourrait bien déterminer notre victoire."

' . • \Mvrcroc r\r:c dMINISTRE DES FINANCES.

Vous demandez avec insistance: "Quand pourrai-je aider à gagner cette guerre?" La réponse 
est Ja suivante: DES MAINTENANT. Lundi prochain, le gouvernement du Dominion du 
Canada offrira en vente les titres du Premier Emprunt de Guerre. Cet emprunt permettra 
de poursuivre la guerre, non seulement sur les champs de bataille, mais sur toute l’étendue 
du front économique.
Voici ce qu’il faut entendre par front économique. Ce terme signifie que les ressources 
naturelles, industrielles et financières d’un pays sont mobilisées pour vaincre l’ennemi. Il 
désigne aussi une "guerre totale”, à laquelle chaque citoyen prend une part active, chacun 
mettant ses propres ressources au service de la Nation.
L'argent est plus que jamais le nerf de la guerre, et il doit être souscrit volontairement; il doit 
être puisé à même l’épargne du pays. En Allemagne, on contraint la population à donner son 
argent. Nous, nous prêtons le nôtre de plein gré: la différence est appréciable.
Voici une occasion qui s’offre à vous de prendre une part active à la lutte engagée contre 
l'Hitlérisme. L'univers a les yeux fixés sur nous, sur le Canada qui est l'un des pays les plus 
importants de l’Empire britannique. Nous devons montrer que nous sommes entrés dans cette 
lutte contre "la force brutale, la mauvaise foi, l’injustice, l’agression et la persécution”, avec 
tout notre courage, toute notre force, toutes nos ressources.
II faut que le succès de cet emprunt retentisse aux quatre coins du monde.
Soyez prêts à souscrire à l’Emprunt de Guerre. Ces titres présenteront la sécurité et la 
négociabilité des obligations du Dominion. On souscrira chez les courtiers en valeurs ou 
aux banques à charte. Une victoire économique rapide épargnera des vies humaines et hâtera 
l’écroulement de l’ennemi.

LE G O U V E R N E M E N T U U DOMINI O N D U C A N A D A
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Les Rois Mages

Ils perdirent l'Etoile, un soir. Pourquoi perd-on 
L'Etoile ? Pour l’avoir parfois trop regardée . ..
Les deux Rols Blancs, étant des savants de Chaldée, 
Tracèrent sur le sol des cercles, au bâton.

Ils firent des calculs, grattèrent leur menton.
Mais l’Etoile avait fui comme fuit une idée.
Et ces hommes dont l'âme eut soif d’être guidée 
Pleurèrent en dressant les tentes de coton.

Mais le pauvre Roi Noir, méprisé des deux autres,
Se dit : “Pensons aux soifs qui ne sont pas les nôtres.
Il faut donner quand même a boire aux animaux.”
Et tandis qu’il tenait un seau d'eau par son anse,
Dans l'humble rond de ciel où buvaient les chameaux.
Il vit l’Etoile d’or qui dansait en silence.

Edmond HOSTANI)

LES PRESENTS DES ROIS MAGES

Des notes botaniques de la Ferme 
expérimentale d’Ottawa, le rédac­
teur cite les passages suivants qui 
sont de saison :

Voici que des Mages de l'Orient 
vinrent à Jérusalem... Et, étant en­
trés dans la maison, ils trouvèrent 
l’Enfant en compagnie de Marie, sa 
mère... et ils ouvrirent leurs trésors, 
et lui offrirent, en hommage, de l'or, 
de l’encens et de la myrrhe.

Les trois Mages de l'Orient, les 
rois Gaspac, Melchior et Balthazar, 
présentèrent ces oflrandes précieu­
ses comme le font aujourd'hui les 
souverains anglais. Le G janvier 
(fête de l'Epiphanie), douze jours 
après Noël, notre roi dépose hum­
blement de l'or, de l'encens et de la 
myrrhe sur l'autel de la chapelle 
royale à Londres.

La couleur, le brillant et la faculté 
de résister à l'oxydation que possède 
l'or en ont fait un objet de valeur 
dès les premiers âges. Mais que sont 
l’encens et la myrrhe ?

On dit que le mot hébreux pour 
l'oliban est tout autre que ceux dont 
se sert la Bible pour désigner l'en­
cens, dont l’oliban est un des cons­
tituents. C'est une gomme-résine 
odorante que distillent plusieurs 
espèces de boswellie, l'arbre de l'en­
cens ; il ressemble un peu au cor­
mier. avec des feuilles longues, lis­
ses et à dents serrées et avec des 
fleurs vertes étoilée, aux pointes 
rouges, qui dégagent un arôme de 
citron. Ces arbres croissent surtout 
en Arabie et au pays des Somalis 
On croyait autrefois que l'oliban 
provenait d'un conifère.

L’Ancien et le Nouveau Testa­
ments parlent à plusieurs reprises 
de la myrrhe ; elle faisait partie de 
l’huile sainte ; était un parfum do­
mestique ; on la mélangeait â l'a- 
loès, au cassis et â la cannelle : elle 
servait à la purification des femmes 
et à l'embaumement. Les écrivains 
sacrés et les écrivains classiques di­
sent qu'elle est originaire de l’Ara­
bie. C'est une gomme-résine qui dé­
coule d'entailles faites dans l'écorce 
d'un arbuste épineux au feuillage 
maigre.

L'encens et la myrrhe font partie 
de la famille des burséracées qui sont 
des plantes ligneuses des régions 
tropicales.

Au Canada il n'existe pas de re­
présentant aborigène de cette fa­
mille, La myrrhe ou le myrrhis odo­
rant d’Europe et son parent cana­
dien, le myrrhis odorant, sont de la 
famille du persil et ne sont pas alliés 
à la myrrhe de la Bible.

Il est tout naturel que beaucoup 
de légendes et d'anciennes coutumes 
se rattachent au douzième jour qui 
suit Noël. Le jour des Rois a été. 
depuis des siècles, un jour do ré­

jouissances et de jrlaisirs ; à cette 
occasion on préparait, autrefois, un 
gâteau dans lequel on cachait une 
fève ou une pièce de monnaie. La 
personne qui recevait le morceau 
renfermant la fève devenait Roi 
ou Reine de la fête. Pour clore di­
gnement ce jour de fête la coutume 
prévaut aujourd'hui d'enlever l'ar­
bre de Noel et les fleurs ornementa­
les que l'on brûle avec dignité, au 
lieu de les jeter dans la cour pour 
y demeurer jusqu'au printemps et 
être alors enlevés avec les déchets : 
quelle fin ignominieuse pour le pau­
vre arbre de Noël dont le règne glo­
rieux fut de si courte durée !

La culture physique
La culture physique, pratiquée 

quotidiennement et d’une manière 
systématique, facilite le maintien 
en parfaite santé.

Elle accomplit des merveilles, ses 
bienfaits sont nombreux et rapides.

- J'ai vu des personnes, se trans­
former remarquablement au point 
de vue taille et santé. — C’est le 
plus sûr moyen de conserver votre 
jeunesse, une belle taille, de la sou­
plesse et une personnalité rayon­
nante de vitalité et de magnétisme.

Cette culture physique est indis­
pensable au bon fonctionnement de 
votre organisme que vous soyez jeu­
ne ou vieux.

La culture physique combat avec 
succès la constipation, plaie dont 
soutire la majorité des gens. - - Si 
vous souffrez de nervosité, cause de 
mauvaise digestion ou d'insomnie, 
la culture physique calmera vos 
nerfs et vous obtendra ce sommeil 
réparateur.

J’ajoute qu’à suivre les principes 
de la culture physique, vous déve­
lopperez une volonté et vous ren- 
forcirez vos facultés intellectuelles.

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanc h e
Diplômée de f Université de BtAiulé 

de Paris

De beaux yeux font un beau visage

LIVRES - JOURNAUX - REVUES

Les yeux sont des joyaux précieux les soins de beauté... soins des yeux, 
- Souvent un visage tout à fait or- des mains, du visage, des pieds, des 

dinaire est attrayant parce que les cheveux, le développement normal 
yeux sont tellement pétillants que ‘ du buste, la maigreur ou l’embon- 
le reste du visage passe inaperçu, point excessifs, le bannissement des 
Une jjaire d'yeux clairs et sains est poils follets, la transpiration excès- 
un tel actif pour la beauté féminine sive, les poids et mesures normaux, 
qu’il est surprenant de constater le j Vous pouvez les obtenir contre l’en- 
nombre de femmes et de jeunes filles voi d'un timbre de 3c pour chacun 
dont les yeux semblent fatigués,1 d’eux... et j’insiste sur le fait que 
sont encerclés de cernes disgracieux, ces feuillets ne comportant pas 
ou encore dont les yeux sont rouges d’annonce, mais uniquement des

conseils pratiques et désintéressés.
Adressez vos lettres à “Cousine 

Blanche”, 197 ouest, rue Sainte- 
Catherine, Montréal.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L1 UNIVERSITE DK MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. pan.

+--------
BUREAU-CHEF : G761 rue SAINT-HUBERT, MONTREAL
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LE "RALLIEMENT”
Le Ralliement, journal de grand 

format, paraîtra à Montréal le 27 
janvier courant. Les hommes et les 
choses y seront traités à leur mé­
rite. l'Eglise et la patrie servies. Il, 
ne sera pas un chien muet, ni non | 
plus un soldat de parade.

Le Ralliement sera sous la direc­
tion de M. Joseph Bégin, qui a été

soigner ? du "Canada Français” ; 
La famille Curie, de “Réagir" : De 
• a vie en conserve, de “Lectures pour 
Tous” : Le produit dont on parle le 
plus, de “La Revue Populaire”; Pea- 
roguing. des "Horizons”, etc. Avec 

[ses 30 articles, ses nombreuses notes 
encyclopédiques et l'actualité de sa

le rédacteur dp la Croix, de Mont- ] do 
real, durant trente ans C'est dire 
que sa littérature ne manquera ni 
de poivre ni de sel.

Il vous faudra envoyer votre 
abonnement avant le 22 janvier 
pour vous assurer le numéro-pros­
pectus ; plus tard, le tirage pour­
rait en être épuisé ; Canada isauf 
Montréal). 6 mois $100, 12 mois 
S2.00 ; Montréal < par la poste), G 
mois $1 25. 12 mois $2.50. Adressez- 
le au Ralliement, 429 Saint-Vincent, 
Montréal.

i Communiqué»

I documentation, “LE RECUEIL" est 
j une véritable synthèse des activités 
j mondiales Ce “Digest” unique vous 
'apporte 100 pages savoureuses pour 
25c Er. vente dans tous les dépôts. 
Numéro spécimen contre 3c en tim­

! lires. 'LE RECUEIL" C P. 100, sta­
tion "B". Québec Abonnement $3 
par an.

Gagnez Primes ou Argent
GRATIS : Montre ou le
cadeau de votre choix 
parmi 150 belles primes 
telles que. Marmite, cou­
tellerie. set de table, set 
de toilette, nécessaire d é- 
collrr, musique. canif, 
missel, projecteur, soie, 
coton, tablier, etc. Ga­
gner ces magnifiques ca­
deaux en vendant nos 

graines de Jardins a 5 cts le paquet.
Demandez 60 paquets pour vendre ou 

notre catalogue.
L’UNION des JARDINIERS, Elirg. 

1, rue Victoria, Lévis, P. I).

• LE RECUEIL” DE JANVIER 1910
Que savez-vous des Finlandaises? 

du rayon mortel ? des origines du * 
Hockey ? “LE RECUEIL" de janvier ! 
répond â ces questions et â une 
foule d'autres. Au sommaire du pre­
mier mois de 1940, on relève ; Les 
conquêtes du verre, condensé de 
“Pearson s Magazine" . Quatre fan­
tômes, de “La Revue Belge" ; La 
guerre de course, de "L'Aéro” ; Evo­
lution de la reliure, de "La Revue 
Populaire" ; L’Amérique se synthé­
tise. de "Nation's Business” : Si l’on 
avait écouté Foch, de “Gringoire”; 
L'ancêtre du hockey, du “Documen­
taire" ; La maladie du Sommeil, de 
’•Ixi Revue Belge" ; Les Finlandai­
ses, du “Journal de la Femme” ; Le 
magicien du fer.de "Rob" ; le rayon 
mortel, du ‘Document” ; 
éveille-toi, des “Annales” ; La pro­
digalité est-elle une vertu ? de “La 
Grande Revue” ; La ville des mo­
numents, de "Virginia-Pilot"; L'in­
dustrie des loisirs aux Etats-Unis, 
de "La Science et la Vie" ; La de­
moiselle aux yeux d'acier, de “Ma­
rianne" ; Un athlète des airs, du 
"Figaro" ; L’homme â la tète de 
cire, du “Miroir du Monde" ; Com­
ment se mesure l'intelligence, de 
“La Revue d'Oka” ; Qu’est-ce qu’en-

I.A REVUE POPULAIRE 
Janvier 1940

Au début de la nouvelle année. 
! que nous vous souhaitons bonne et 
heureuse, nous vous recommandons 
la lecture de La Revue Populaire. 
Pour combler le vide des longues 
soirées d'hiver et pour faire oublier 
un moment l'inquiétude qui pèse sur 
le monde à cause de la guerre, quoi 
de mieux qu’un magazine à la fois 
éducatif et récréatif tel que I.a Re­
vue Populaire ? Cette revue s’énor- 
gueillit de posséder une collabora­
tion choisie, une typographie soi­
gnée. une mise en pages remarqua­
ble. si bien que les lecteurs les plus 
exigeants sont satisfaits. Il y en a 
pour tous les goûts. Rendez-vous en 
compte en lisant le sommaire.

Le premier article donne les noms 
des heureux gagnants du concours 
de photographie. Thérèse Fournier

Honorable IIEN111 OROULX. ministre JEAN BRUCHESI, son -nuntstr 

SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

ECOLE TECHNIQUE
200. rue Sherbrooke ouest. Montréal

Cours d’Automobile

Amérique vous révèle un paradis â 7 minutes 
de Montréal. Francine vous parle 
de la Croix-Rouge canadienne. Os­
car Major, avec ses notes en marge 
du sport, intéressera beaucoup les 
lectrices. Quant â Aimé Plamondon. 
il vous invite à un pèlerinage au parc 
des champs de bataille. Germaine 
Plante, qui depuis quelques mois 
sest fait apprécier davantage d’un 
vaste public, raconte avec esprit sa 
propre biographie et deux entre­
vues, par elle prises â Québec avec 
René Arthur et Aimé Plamondon.

Et l'Amour lit le reste, écrit d'une 
encre sentimentale par Jacques 
Sempré. passionnera lectrices et 
lecteurs. Car il raconte l'histoire 
amoureuse n’un journaliste parisien 
et d’une jolie provinciale. Le même 
conflit peut se reproduire ici même.

Mentionnons- aussi les pages ha­
bituelles de I~a Revue Populaire : 
cuisine, modes, mots croisés, etc.

et enflammés.
Comment sont vos yeux ? — Re­

gardez-vous dans un bon miroir, 
bien éclairé, et constatez l’état de 
vos yeux — voyez-les comme les au­
tres les voient. Si vous en venez à 
la conclusion qu’ils ne sont pas aussi 
attrayants, aussi expressifs qu'ils 
devraient l’être... vite, mettez-vous 
à l'oeuvre pour leur donner de l'at­
trait.

L’ordonnance la plus impartante 
pour assurer la beauté des yeux et 
aussi pour leur santé, c'est qu'ils 
doivent être clos et complètement 
hors d’usage pendant huit à neuf 
heures sur vingt-quatre. Le man­
que de sommeil est ce qui nuit le 
plus à leur beauté.

L'influence des pieds sur les yeux
H vous semblera étrange de lire 

que l'état des pieds joue un grand 
rôle dans la beauté des yeux. Pour­
tant. si vous restez debout trop long­
temps ou que vous fassiez trop de 
marche, vous pouvez vous attendre 
à ce que ces cernes paraissent sous 
vos yeux, que des pattes d’oie fas­
sent prématurément leur appari­
tion. Si les circonstances vous for­
cent à vous tenir debout pendant de 
longues périodes à la fois, ne man­
quez jamais, le soir venu, de baigner 
vos pieds dans de l'eau chaude dans 
laquelle vous ferez dissoudre deux 
onces de sel d’Epsom. Que l’eau soit 
aussi chaude que vous pouvez l’en­
durer L'effet d'un bain chaud sur 
les nerfs fatigués est surprenant — 
il repose, il tonifie — et rend à vos 
yeux leur éclat naturel.

la* bain quotidien — Il est essen­
tiel de bien baigner ses yeux lors de 
la toilette quotidienne avec une lo­
tion â l’acide borique. Comment se 
fait une telle lotion ? Rien de plus 
simple — on fait dissoudre dans une 
chopine d'eau bouillante, une cuil­
lerée à thé d’acide borique en pou­
dre On embouteille cette solution

Recettes éprouvées
RESTES DE LA DINDE 

Dinde à la sauce blanche
2 cuillerées à soupe de beurre 
2 tasses de lait
2 cuillerées à soupe de farine 
2 tasses de viande de dinde cuite, 

froide et coup>ée en cubes 
Mélangez le beurre, ajoutez la 

farine, mélangez bien. Ajoutez le 
lait chauffé et faites cuire 10 mi­
nutes dans un bain-marie, en re­
muant bien. Ajoutez la dinde. Fai­
tes chauffer parfaitement. Servez 
dans des cercles de farce ou des pa­
niers de pommes de terre.

Cercles de farce 
2 tasses de chapelure 
Sel. poivre et sarriette 
1 .i tasse de beurre fondu
1 oeuf -
Mélangez dans l’ordre indiqué.

Mettez dans des petits moules bour­
rés ou dans un grand cercle. Faites 
cuire 15 minutes à 275 degrés F. 
Tandis que c’est encore chaud, rem­
plissez de dinde à la sauce blanche. 

* * •
Dinde aux huîtres

2 cuillerées à soupe de beurre 
1 tasse de lait
Sel
1 tasse de dinde cuite
2 cuillerées à soupe de farine
1 tige de céleri finement haché 
Poivre
1 tasse d’huîtres
Faites une sauce blanche comme 

pour la timbale de dinde, puis ajou­
tez le céleri. Disposez la dinde et

POISSON
i SÉCHÉ OU MARINÉ
pou* SOUPER

• Même si ce pécheur intrépide n'a pas eu de chance 
aujourd'hui, il peut avoir du poisson pour souper . .. 
er il l'aimera!
Votre marchand peut vous procurer du poisson cana­
dien. séché- ou mariné, si loin que vous soyez des 
grandes eaux.

Vous avez le choix de poissons séchés tels que la morue, 
l'églefin, le merlan, la merluche er la morue noire, ou 
de poissons marines tels que le hareng, le maquereau 
et l'alose ... et chacun d'eux peut être servi de plusieurs 
manières délicieuses.

Bénéficiez de cette nourriture dans votre foyer. Vous 
pouvez avoir du poisson canadien, séché ou mariné, 
dont toute la saveur et la qualité ont été conservées 
pour votre satisfaction. Demandez-le à votre marchand. 
Vous trouverez de plus que c'est très économique.

MINISTERE DES PECHERIES, 
OTTAWA.

DEMANDEZ IA BROCHURE GRATUITE

Ministère des Pêcheries.
Ottawa.
Veuillez m’envover votre brochure gratuite de 57 
p.ir.orjk-r 100 Délicieuses Recettes de Pois­
. .'. c: reram 1 üO recettes délicieuses et écooo-
.r.iquc’S pour ia préparation du poisson.

m

DU POISSOX V ÎMPORTf QUEL JOl'K

et on en dilue une petite quantité les huîtres en couches dans un plat 
dans suffisamment d’eau chaude. qui va au four et versez la sauce j 
pour faire du tout un mélange tiède, par dessus. Couvrez de miettes 
Surtout n’oubliez pas qu’il ne faut j beurrées. Faites cuire à 300 degrés

Un cours pratique de mécanique et d'électricité d’au­
tomobile Moteurs modernes de 4, 6. 8 et 12 cylindres 
Venez voir ou écrivez. Demandez prospectus 8F.

Le prochain cours commencera le 22 janvier 1940

e l’étéToms les plaisirs
EN HIVER

Sur la Côte du Pacifique

ALLER et 
RETOUR

S.-JEROME, Que. 
A

VANCOUVER
VICTORIA
SEATTLE

•Première classe 134.95 
•Classe Touriste I18.G5 
Voiture 99.40
•Prix de location de 
wagon-lits en plus.

Repas â bon marché 
sur les trains.

Attrayants Tarifs et 
Services de Trains !

Pour se récréer ou se reposer • pour passer 
des vacances d’hiver idéales — Vancouver 
et Victoria sont des endroits incomparables. 
La température est des plus clémentes en 
hiver dans Pile Vancouver : les journées
sont chaudes et les nuits sont délicieusement 
fraîches. Tous les sports d'été y sont en 
vogue le golf, l’équitation, le tennis, la 
pêche et les excursions en auto à travers des 
régions d'une grande beauté.
Prix spéciaux dans les hôtels Tarifs réduits 
dans les trains avec période de validité pro­
longée et privilèges d’arrêt en route.

O
TOURNOI DK GOLF D'IllVKR 

Victoria — 3-9 mars 1940
•

SKIEURS — Renseignez-vous sur le ski dans 
les Montagnes Rocheuses. Billets de chemins 
de fer à prix réduits.

Tous renseignements des agents

Pacifique C a sa adieu

REVUE DOMINICAINE 
Janvier 1910

T R. P. M.-A. Lamarche. O.P. : 
Sanctification mutuelle des époux : 
M. Guy de Larigaudie : Le chant du 
vieux pays — I ; Mlle Yvette Pa­
rent : Tracé d’une biographie de 
Marcel Proust ; M. Ernest Palaseio- 
Morin : Propos d'un publicatn

Le Sens des Faits : L’actualité
d’une revue, par le T. R P. M.-A. 
Lamarche. O P — Trop de méde­
cins ? par le R. P. M.-V. Masson. 
O.P . Projections : Sur deux tom­
bes Une once d’action, par Criti- 
cus.

L'Esprit des Livres : L’avenir de 
notre bourgeoisie (A. S.-P.i Oeuvre 
de saint Augustin tJ.-M. P.) Le- 
rlerq : Dialogue de l'homme et de 
Dieu (J.-M. P.) Laurent: De Ab-
breviationibus et Signis Script,urao 
Gothicae (A. P.> Kuckhoff : Pater­
nité iV. Da Dorner : Le Prédicateur 
des Enfants (V. D.) Morice : La Mè­
re de Jésus <A. P.) Mlle Fillon : 
Amour moderne (A. S.-P.) Lebrun : 
In Christo ! Bernard : Entretiens 
sur l'essence du Christianisme 
Shakespeare : Les Comédies Ae- 
ctirés de réception.

SWEET
caporal;

A B E X TES

jamais se servir de la même solu­
tion pour les deux yeux. Traitez un 
oeil d'abord, videz la solution — 
puis recommencez avec l’autre oeil.

Pour faire disparaître l'irritation 
des paupières, qui fait rougir les 
yeux et leur donne une mauvaise 
apparence, appliquez sur les pau­
pières â l’aide d'une allumette en­
tourée d'un petit tampon d’ouate, 
de l'onguent pour les yeux. N’im- ' 
porte quel pharmacien vend de tels 
onguents qui sont d'ailleurs peu j 
coûteux.

Lorsque vous allez au théâtre ou 
â une soirée dansante, il est sage 
de donner au préalable un repos â 
vos yeux. Si possible, couchez-vous 
pendant une vingtaine de minutes 
et placez sur les yeux clos, un tam- 
pou imbibé de Witch Hazel, ou si 
vous n'en avez pas à votre portée, 
une solution d’eau salée (environ ' 
une cuillerée à thé pour un verre ! 
d’eau chaude). Puis, sans assécher 
les yeux, tamponnez le tour des yeux 
et des paupières avec une crème de ' 
beauté ou un "vanishing”. Lorsque j 
vous enlèverez cette couche de crè- j 
me de beauté, laissez-en cependant 
une mince pellicule sur les paupiè- ' 
res.

Les cils insuffisants (fait heureu- , 
sentent plus rare que les cils longs ! 
et gracieusement recourbés vers! 
l’extérieur, qui ajoutent tant à l’ex­
pression des yeux) peuvent être ac­
tives en appliquant tous les soirs 
sur l'arête de la paupière une pom- I 
made spéciale â base de vaseline et 
d'acide borique. Cette préparation 
peu coûteuse fortifie la pousse des 
cils.

Laissez pousser vos sourcils — Il 
n’est plus de mode d’épiler les sour­
cils pour en faire un simple trait 
mince. Le seul traitement néces­
saire aux sourcils normaux, c’est 
d’enlever, de temps â autre, les poils 
qui poussent de travers ou déparent 
la ligne normale de vos sourcils. 
Mutin et soir, on devrait brosser les 
sourcils, de la tête â la queue, en y 
passant une petite brosse molle gly- 
eérinée. Cette pratique facile régu­
larise la pousse de ces arcs pileux, 
si utiles au charme de l’expression, j

,Te rappelle à mes lectrices que 
j'ai toute une série do feuillets sur

pendant 10 minutes.

Hachis (le dinde
1 tasse de sauce brune de dinde 
1 tasse de dinde cuite hachée 
1 tasse de pommes de terre cuites, 

froides, hachées

Mélangez bien. Etalez dans une 
poêle â frire chaude, bien graissée. 
Lorsque le tout est brun, repliez 
comme une omelette. Servez avec 
de la sauce aux atocas.

TU SAIS
fcertaine^

ÇE QUE C ESE 0 
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LA BIERE DE BON GOUT
Rafraîchissants... mûrie à point... pure et saine
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CAMPAGNARDS,
SOYEZ PRUDENTS

Si les campagnards "se rendaient 
compte à quels terribles dangers 
souvent iis s'exposent, ils n'entre­
prendraient jamais un voyage le 
soir sans avoir attaché, à leur voi­
ture, un fanal ou autre lumière assez 
forte pour attirer l'attention des au­
tres voyageurs.” C’est en ces ter­
mes que s'exprimait l'honorable ju­
ge Alfred Duranleau, de la cour 
supérieure, en rendant jugement en 
fin de semaine, à Montréal, dans une 
affaire où il condamne Moïse Huot, 
commerçant de West Shefford, à 
payer une indemnité de $342.50 à 
Gaston Racine, artisan du canton 
de Granby, à la suite d une collision 
entre une automobile et une voiture 
attelée. (Numéro 247, C.S., district 
de Bedford).

L'accident dont il s’agit ici est 
survenu le 14 février 1938, sur le 
chemin principal entre Granby et 
West Shefford. Gaston Racine, ac­
compagné de son frère et de trois 
autres compagnons, voyageait sur la 
route dans un petit "punk" de trois 
pieds de large à un siège (le "punk" 
est une petite voiture d'hiver), et 
l’équipage s'approchait ainsi du vil­
lage de West Shefford lorsqu’il fut 
frappé par l’automobile de M. Huot. 
Assez grièvement blessé, M. Racine 
prit action. L'honorable juge Du­
ranleau maintint sa réclamation 
dans une proportion de 60 pour cent 
seulement car, par sa propre né­
gligence, le demandeur a contribué 
à l'accident dans une proportion de 
40 pour cent. Le juge le fait donc 
supporter 40 pour cent des domma­
ges et il ne lui accorde que 60 pour 
cent de son indemnité, soit $342.50, 
bien qu'il ait subi en tout $570.85 
de dommages.

Il est regrettable, a dit le magis-

Chronique ouvrière

L’OFFICE FAIT DISPARAITRE 
L’INJUSTICE ET LE FAVORITISME

65e ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE DE 
LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE

"L'ordonnance No 4 de l’Office des ritorlale remédiera à cet état de | 
salaires raisonnables, qui couvre la choses", dit M. Marier, 
majorité des industries de notre pro- L'Office des salaires raisonnables | 
vince, a été amendée par le gouver- sera complètement réorganisé lors- 
nement Godbout de manière à pro- que l’Assemblée législative aura ap- 
téger de 40.000 à 50,000 ouvriers de prouvé les changements proposés.

L'actif total de la Banque et la somme des dépôts

LES PROGRES DE LA GATINEAU POWER

sont plus élevés que jamais, 
augmentation des prêts.

________m___

Importante

L'ordonnance No 4, qui a été modi­
fiée une centaine de fois depuis sa 
mise en vigueur, sera encore amen­
dée considérablement.

Actuellement. les employeurs 
paient un prélèvement d'un tiers 
d'un pour cent, selon une entente 
avec le gouvernement qui expire le 
10 avrii prochain. Le dernier arrêté 
ministériel aura pour but d'obliger 
tous les établissements, qui en 
étaient exemptés, de payer le pré­
lèvement pour les mois de janvier, 
février et mars.

plus, et leurs employeurs", a décla­
ré M. Fernand Marier.

M. Marier, qui est secrétaire privé 
de M. Gustave Francq. vice-prési­
dent de l’Office, et officiel spécial 
du ministère du travail, a parlé au 
nom de M. Grancq. Il a annoncé 
que le nom actuel de l’Office serait 
changé en celui de "Commission du 
salaire minimum de Québec ", au 
cours de la session de l'Assemblée 
législative.

Le gouvernement a aussi adopté 
une politique d’économie et ainsi, le 
nombre du personnel de l'Office sera 
diminué de 40 à 50 pour cent, même 
avant la session qui s'ouvrira le 20 
février. Il y eut plusieurs change­
ments importants dans le personnel 
de l'Office depuis quelques semaines.
Il y eut 27 démissions et quatre em­
ployés réinstallés durant la derniè­
re semaine de l'année, dit M. Marier. Depuis que rambulon de tout

Pour faciliter l'application de la jeune skieur est de posséder plus ou 
Loi des salaires raisonnables, le ter- moins à fond la technique du slalom 
ritoire de la province, assujetti à et la maitrise de la descente, c’est-à- 
1 ordonnance No 4. a été divisé en dire depuis trois ou quatre ans, !e 
quatre zones industrielles. Montréal nombre des monte-pentes au "ski- 
et la banlieue composent la premie- tows", comme on les appelle géné­
ré zone; le district de Québec, la;râlement, s'est accru considérable- 
deuxième ; les villes de 2.900 à 10.000 ment dans la merveilleuse région de

Le président, M. Beaudry Leman, analyse la 
situation générale au Canada

Le revenu consolidé de la Gati­
neau Power Company s'est établi 
pour le troisième trimestre de 1939 
à $2,360,272 comparativement à $2,­
188,581 en 1938, dit le président, M. 
G. Gordon Gale, dans une lettre

slème trimestre comparativement à 
$459,060 le troisième trimestre de 
1938.

A titre de mesures de guerre, le 
gouvernement canadien a augmenté 
le taux de l’impôt sur le revenu et a

La Banque Canadienne Nationale de chacun, au développement du 
a tenu à son siège social, à Mont- beau patrimoine dont elle est l’hé- 
réal. le lundi 8 janvier, la 65èmc ritlère. Cette heureuse situation, 
assemblée générale annuelle de ses qui nous aidera à traverser les jours
actionnaires, sous la présidence de 
M. Beaudry Leman, président et 
administrateur délégué de la Ban­
que.

sombres que nous vivons, nous au­
torise à envisager l'avenir avec con­
fiance.”

Les actionnaires, après avoir a-
Le rapport du Conseil d adntinis- j dopté une motion de félicitations

Sports d'hiver

LE SKI

tnition pour l'exercice clôturé le 30 
novembre 1939, qui a été soumis à 
l'assemblée par le gérant général, 
M Charles Saint-Pierre, révèle de 
nouveaux progrès

à l'adresse des administrateurs et 
du personnel de la Banque, ont réé­
lu le Conseil d'administration, com­
posé comme suit ; M. le sénateur 
J -M. Wilson, président du Conseil;

Nombreux monte-pentes 
dans le nord

jointe au chèque payant le dividen- imposé une taxe sur l’excédent des 
de trimestriel régulier. L’augmen-! bénéfices (ces deux mesures sont en 
tation du revenu total consolidé, j vigueur depuis quelques Jours) et a 
explique-t-il, est attribuable à de soumis les opérations sur le change 
nouvelles livraisons en vertu de'à un contrôle officiel. La prime 
contrats de fourniture d’électricité.1 payable sur le dollar américain va 
fia compagnie a été en mesure de exiger de la compagnie un plus fort
transporter au compte de surplus 
un montant de $548,055 pour le troi-

montant pour acquitter les obliga­
tions aux Etats-Unis.

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
• Eau bien chaude 

Un pou de muscade
GIN DE KUYPER

319F

âmes, la troisième, et toutes les au­
tres municipalités, la quatrième 
zone. ,

Lorsque le gouvernement actuel 
arriva au pouvoir, on se rendit

ski laurentienne qui s'étend de Pied­
mont et Saint-Sauveur jusqu'au 
majestueux Mon* Tremblant. Pour 
se perfectionner dans la pratique 
des "Christies" ou de la descente, il 
faut nécessairement remonter sou-

est née
compte que des établissements dans
un grand nombre de centres indus- j vent la même côte : de 1 
triels, qui ne faisaient pas partie des ; l'idée des monte-pentes, 
villes indiquées dans l'ordonnance Simple câble, au début, actionné 

trat. dans son jugement que la plu- No 4- n'étaient Pa* assujettis au par le moteur poussif de quelque 
part des citoyens des parties rurales decret, alors que des compagnies des ; vieux bazou mis au rancart, le
de la province de Québec voyagent, 
le soir, avec des voitures à traction 
animale, sans lumière, sans signa­
ler leur présence, sur la route, aux

petits centres de la province, por- ! monte-pente a évolué à mesure que 
tant le nom de ville, devaient obser- ! se transformaient les exigences des 
ser les dispositions de l'ordonnance.'skieurs. Les monte-pentes à câble. 

Cette situation créait une anoma- bien supérieurs aux anciens évidem-
automobilistes devenus si nombreux lie pour les établissements des petits ment. sont encore les plus nom­
........................ - - centres qui devaient payer le pré- bre'ax- mais nous avons aujourd'hui

lèvement d'un tiers d'un pour cent dans nos Laurentides des monte- 
sur les salaires, alors que les autres Pentes qui oeuvent rivaliser avec ce

Il est vrai qu'aucun texte de loi ne 
les y obligent ; mais, d'un autre 
côté, il nous semble que s'ils com­
prenaient à quels terribles dangers 
souvent ils s'exposent, ils n’entre­
prendraient jamais un voyage, le 
soir, sans avoir attaché, à leur voi­
ture. un fanal ou autre lumière as-

compagnies des grandes municipa­
lités n’étaient pas obligées de le 
faire.

"C'était du favoritisme et un 
avantage injuste pour ces compa

sez forte pour attirer l'attention des gnies. Les amendements que l'on 
autres voyageurs." ! vient d'apporter à la juridiction ter-
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qui existe de plus moderne dans le 
genre, tant aux Etats-Unis que dans 
les Alpes, tel par exemple le monte- 
pente à chaises du mont Tremblant 
établi l'hiver dernier par le million­
naire J.-B. Ryan. de Philadelphie. 
Avec ce dispositif mécanique amé­
lioré, dont la construction a coûté 
près de $100,000. les skieurs, con­
fortablement installés dans des fau: 
teuils rembourrés, gravissent sans 
effort le mont Tremblant jusqu'à 
une hauteur de 2.000 pieds. Ce 
monte-pente à chaises est dit-on, 
le plus long du genre en Amérique. 
On dit aussi que dès l’an prochain, 
M. Ryan poussera la construction de 
son monte-pente jusqu'au sommet 
du mont Tremblant, c'est-à-dire 
jusqu'à une altitude de 3.000 pieds. 
De ce point élevé, plusieurs pistes 
plus ou moins à pic, dont celle du 
Kandahar, permettent de descen­
dre la montagne jusqu'au niveau du 
lac qui en baigne la base. D’après 
une récente publication du Pacifi­
que Canadien portant sur les sta­
tions de sports d’hiver dans la pro­
vince de Québec, il y a 17 “ski-tows” 
dans les Laurentides entre Shaw- 
bridge et le mont Tremblant et leur 
longueur varie de 450 à 4800 pieds. I 
Tous ces monte-pentes, s’ils étaient ; 
mis bout à bout, auraient une Ion- 
gueur totale de 23,750 pieds ou près 
de 5 milles.

Envers le public:
Billets en circulation . . .
Dépôts...............................................
Divers...............................................

Envers les actionnaires :
Capital, réserve dividendes et profits non répartis

Le compte Profits et Pertes fait m Beaudry Leman, président et ad 
tessortir à $1,032.518 les bénéfices j ministrateur délégué de la Banque; 
de ^exercice, à rapprocher de SI.- .sir George Garneau et M. Ch. Lau- 
001, i92 en 1938. La provision pour} rendeau, c.r., vice-présidents ; M. le 
les impôts fédéraux et provinciaux sénateur C.-P. Beaubien. MM. Ar- 
s est relevée, d une année à l'autre,1 mand Chaput. Auguste Desilets, c.r., j 
de $161,551 à $189.334. La contribu- e[ c -E. Gravel, M. le sénateur D.-O ' 
tion au Fonds de pension du per- L’Espérance, l'honorable Jacob Ni- 
sonnel a été. comme l'an dernier. coi ct m lco-G. Ryan 
de $60,000. Les bénéfices nets, s'é­
levant à $783.184. ont été répartis 
ainsi ; dividendes. $560,000 ; amor­
tissement des immeubles et du mo­
bilier de la Banque, $90.000 ; ver­
sement à la province de Québec (14 
George V. ch. 3), $125.000. — ce qui 
laisse un solde créditeur de S248.449.. 
contre $240.265. au 30 novembre 
1938.

Le bilan montre que les dépôts, 
en augmentation de plus de 12 mil­
lions. forment la somme record de 
$142.931.048. Les dépôts portant in­
térêt s'élèvent à $106.129.631., à rap­
procher de $107,624,973. l'année pré­
cédente. et les dépôts ne portant 
pas intérêt se sont accrus de S21,- 
751.127 à $28,130,329.

L’actif total de la Banque s’éta­
blit à S162.704.839. chiffre qu'il n’a­
vait jamais atteint. Les disponibi­
lités de caisse sont de $23.285.861. 
contre $20.824.464 il y a un an L’ac­
tif rapidement réalisable est passé 
de $78.031.207 a $90.314.231 et re­
présente 60 39% du passif envers le; 
public, en comparaison de 56.73% 
en 1938. La somme des placements 
de la Banque, en progression d'en- ! 
viron 11 millions, s’élève à $62,399,- !
893. Les prêts courants et escomp­
tes, qui ont augmenté de plus de 4 
millions en un an, se chiffrent par I 
S52.850.221.

Le président, M. Beaudry Leman, 
a fait une brève analyse de la situa- I 
tion générale au Canada et a conclu I 
en ces termes : “Quelle que soit la ; 
durée du conflit dans lequel nous 
sommes engagés, l’issue n’en parait [ 
pas douteuse, même aux yeux des 
observateurs neutres. Si nous pou­
vions être assurés que la guerre sera 
suivie d’une longue période de paix, 
le Canada serait l'un des pays les 
mieux en état de profiter du retour 
de la libre circulation des hommes, 
des capitaux et des marchandises 
dans le monde. Notre vaste pays a 
été richement doté par la Provi­
dence de ressources naturelles va­
riées. Ii compte à son actif une po­
pulation saine, travailleuse, étroi­
tement attachée à son sol et à ses 
traditions, respectueuse de l’ordre, 
peu accessible aux idées subversi­
ves, mais désireuse de coopérer, dans 
l'harmonie et le respect des droits

Le jus d’un citron 
Sucre au goût 
Deux doigts do

Distillé «t embouteillé uu Canada sous 
la surveillance directe de 

JOHN de KUYPER a SON,
Distillateur-s. Rotterdam, Hollande. 

Maison fondée en 1695

Banque Canadienne Nationale
Situation au 30 novembre 1939

PASSIF

ACTIF
Disponibilités de caisse.....................................................................................
Obligations et actions......... .............. ........................................

(comptées au-dessous du cours du marché)
Prêts à demande ................. ..................................................................

(sur titres dont les cours présentent une ample marge)
Prêts et escomptes et avances aux Provinces et aux Municipalités 

(après provision pour créances douteuses)
Immeubles, créances hypothécaires et divers .....................................

(comptés au-dessous du coût ou de la valeur)

COMPTE PROFITS ET PERTES

$ 4,865,789.00
144,591,764.34 

854,364.07

$150,311,917.41

12,392,921.88

$162,704,839.29

S 23,285,861.11 
62,399,893.19

4,628,476.60

63,566,326.94

8,824,281.45
$162,704,839.29

Solde créditeur au 30 novembre 1938.......................
Profita de l’exercice finissant le 30 novembre 1939 
A déduire :

Provision pour impôts fédéraux et provinciaux 
Fonds de pension du personnel...............................

Réparti comme suit :
Dividendes....................................................................
Amortissement des immeubles et du mobilier 
Province de Québec (14 Georges V, ch. 3) . 
Solde créditeur au 30 novembre 1939

$1,032,518.51

$189,334.00
60,000.00 249,334.40

240,265.01

783,184.11

Total 5 1,023,449.12

$ 560,000.00
90,000.00 

125,000.00 
248,449.12

$ 1,023,449.12
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L’EDUCATION ET LA VIE
----------0-O-0----------

2e conférence de M. l'abbé Albert Tessier
radiodiffusée le 26 octobre 1939

--------------0-0-0--------------

Le type idéal féminin

Mesdames,
Mesdemoiselles.

Hier, en soulignant la place abu­
sive que l'imprimé tient dans nos 
programmes d'éducation, j'ai touché 
du doigt un mai assez généralisé à 
travers le monde. Partout on dé­
nonce la surcharge des manuels, 
partout on essaie de parer aux in­
convénients que tous les observa­
teurs clairvoyants déplorent. Et, 
malgré plaintes, avertissements, 
protestations contre le bourrage de 
crânes, les programmes continuent 
à grossir, à se charger de matières 
nouvelles, à s'encombrer d'examens 
supplémentaires... Chaque fois qu'on 
veut relever les niveaux d’éducation, 
on semble plutôt vouloir alourdir le 
fardeau cérébral qu’assurer un en­
trainement plus diversifié, une di­
gestion plus normale des matières 
imposées. Le programme est d’ordi­
naire tellement rigide, l’horaire si 
minutieusement fixé, qu’il devient 
presque imprudent de s’attarder du­
rant quelques minutes supplémen­
taires sur un point ou sur un au­
tre... Les maîtresses qui voudraient 
appuyer un peu plus longuement sur 
certaines disciplines, celles qui au­
raient à coeur d'expérimenter quel­
ques initiatives formatrices, sont 
talonnées par la tyrannie du pro­
gramme, paralysées par le spectre 
dés examens. Comme les examens 
demandent surtout compte de la 
fidélité avec laquelle les cerveaux 
ont emmagasiné la lettre des ma­
nuels, 11 faut bien, en toute cons­
cience. préparer les élèves à débiter, 
oralement ou par écrit, le plus grand

nombre possible de lignes et de pa­
ges. Les palmes et les notes de très 
grande distinction sont promises 
aux copies, fidèles, à une virgule 
près, au texte original du livre ! 
Même si l’élève n’a mis en jeu, pour 
cet exploit, que sa mémoire méca­
nique. sans que la substance de ce 
qu’elle a ainsi retenu soit passée 
dans sa tête et dans son coeur, cela 
n'a aucune importance : les résul­
tats officiels proclament qu'elle est 
une élève fort brillante, qu’elle a 
beaucoup de talent !

Car, avoir du talent, cela signifie 
surtout, pour le commun des mor­
tels, jouir d'une mémoire heureuse. 
Il vous est arrivé souvent, mesda­
mes, d'entendre des mamans décla­
rer avec une pointe de fierté dans 
l’oeil : “Ma petite fille a beaucoup 
de talent : elle apprend tout ce
qu’elle veut !"

Apprendre facilement et rapide­
ment, ce n’est tout de même pas 
l’essentiel dans la vie ! On s’en rend 
compte très facilement d’ailleurs, 
lorsqu’on suit d’un peu près les élè­
ves après leur sortie de l'école. Un 
dicton, d'ailleurs injuste et faux, 
prétend que les premiers de classe 
sont d'ordinaire les derniers dans la 
vie ! Malgré l'exagération évidente 
de cette formule, concédons qu'elle 
contient une part de vérité. Les 
épreuves de la vie plongent plus 
profondément dans la personnalité | 
que les épreuves des examens... elles 
exigent plus qu’une certaine facilité 
Intellectuelle. Les virtuoses de la 
mémoire découvrent très vite qu'il

leur faut bien d'autres vertus pour 
faire leur trouée dans le monde !

L'exaltation excessive des talents 
' purement intellectuel a fini par 
créer une certaine confusion dans 
les esprits. On en est venu à res­
treindre trop exclusivement l'édu­
cation à un dressage cérébral. On a 
cru que la culture réglerait tout et 
on a trop oublié qu'instruction et 
éducation sont deux choses fort 
différentes. L'instruction n'est qu'u­
ne partie, et non la principale, de 
l'éducation, qui doit assurer l'épa­
nouissement de toutes les facultés, 
de toutes les aptitudes, de tous les 
dons confiés par Dieu à chaque être 
humain.

Aussi un programme qui ne pré­
voit et ne récompense en points que 
le rendement intellectuel ne peut 
être un programme de préparation 
complète à la vie. Le programme- 
parfait serait celui qui viserait à 
développer harmonieusement la 
personnalité entière pour la condui­
re vers un type idéal réalisant le 
plus parfaitement possible les con­
ditions nécessaires à l'accomplisse­
ment des tâches diverses voulues 
par la Providence.

Pour les jeunes filles, où pour­
rions-nous découvrir les données 
nous permettant de fixer ce type 
idéal vers iequel doit tendre l’éduca- 
tion-préparation-à-la-vie ? Sans 
prendre la peine de chercher le 
portrait de la femme parfaite dans 
les ouvrages savants qui foisonnent, 
allons directement aux Livres Saints. 
Le chapitre XXXI du Livre des Pro- ' 
verbes nous montrera la femme ac­
complie “qui a bien plus de prix que 
les perles"... “Le coeur de son mari 
a confiance en elle, et les profits ne 
lui feront pas défaut. Elle lui fait. 
du bien et non du mal ; tous les 
jours de sa vie, elle se procure de la j 
laine et du lin, et travaille de sa 
main Joyeuse. I

"Elle est comme le vaisseau du 
marchand, elle apporte son pain de 
loin. Elle se lève lorsqu'il est encore 
nuit ; elle donne la nourriture à sa 
maison et la tâche à ses servantes.

“Elle considère un champ et elle 
l’achète ; du fruit de ses mains elle 
plante une vigne" .

"Sa lampe ne s’éteint pas pendant 
la nuit. Elle met la main à la que­
nouille. et ses doigts prennent le 
fuseau.

"Elle tend la main au malheureux, 
elle ouvre la main à l’indigent

"Elle ne craint pas la neige pour 
sa maison, car toute sa maison est 
vêtue de cramoisi. Elle se fait des 
couvertures, elle a des vêtements de 
byssus et de pourpre”...

“Elle fait des chemises et les vend, 
et elle livre des ceintures au mar­
chand. _

"Elle est revêtue de force et de 
grâce, et elle se rit de l’avenir

“Elle ouvre la bouche avec sa­
: gesse, et les bonnes paroles sont sur 
sa langue.

"Elle surveille les sentiers de sa 
• maison, et elle ne mange pas le pain 
de l'oisiveté.

"Ses fils se lèvent et la procla­
ment heureuse ; son époux se lève 
et lui donne des éloges”...

Gardons note'des traits essentiels 
de ce portrait modèle de la femme. 
Même s’il parait vieux jeu, à une 
époque où le snobisme a discrédité 
les valeurs domestiques, nous serons 
bien forcés d’admettre que les Ecri­
tures nous donnent là un type ac­
compli de noblesse et de dignité fé­
minine.

La femme, épouse et mère, prend 
ici figure de reine. Ses fils et son 
époux proclament son bonheur et 
“ses oeuvres disent sa louange aux 
portes de la ville”. Ses oeuvres, ce 
sont précisément les diverses beso­
gnes du foyer, besognes matérielles, 
vivifiées et transfigurées, que nos 
programmes d’éducation ont le de­
voir de réhabiliter : travailler la
laine ct le fin d’une main joyeuse, 
mettre la main à la quenouille et au 
fuseau, fournir le pain et la nourri­
ture à la maison, etc.... "Sa lampe 
ne s’éteint pas la nuit... et elle ne 
mange pas le pain de l’oisiveté"...

La femme modèle possède égale­
ment d’autres mérites que cette ha­
bileté ct cette diligence manuelles.

Elle fait du bien autour d’elle; elle partout et. ce qui valait mieux, les 
est prévoyante et économe ; elle est matières ménagères acquirent droit 
charitable car : "Elle tend la main de cité, dans les écoles et les pen- 
au malheureux, et elle ouvre la sionnats, à côté des leçons de gram- 
main à l'indigent” : cultivée et ver-! maire, d'arithmétique, de géogra- 
tueuse, "Elle ouvre la bouche aveclphie, de piano, etc. La cuisine de- 
sagesse, et les bonnes paroles sont! vint “art” culinaire... ce qui lui per- 
sur sa langue" Que pouvons-nous mit de prendre rang honorable avec
demander de mieux ? des matières distinguées du pro-

Tout est compris dans ce tableau: j gramme ! Le filage, le tissage, le 
vertus de l'intelligence, vertus du tricot, la couture, le reprisage, etc.
coeur, vertus manuelles !

II y a quelques décades, certains 
éducateurs, et surtout des éducatri­
ces. qui trouvaient sans doute que 
les programmes d'études féminins

domestique dans les écoles primai­
res. soit surtout pour l'organisation 
aussi parfaite que possible de la vie 
familiale au foyer 

Par des disciplines appropriées, 
par un équipement spécial de l'éco­
le, elles créent une atmosphère fa­
vorable à l’entrainement aux divers 
travaux domestiques et à la culture 
des vertus nécessaires à une bonne 
maîtresse de maison. A l'enseigne­
ment théorique, qui ne devrait pas 
prendre plus du tiers de l'ordo des 
classes, elles ajouteront un entrai­
nement pratique très poussé. Car. 
en même temps que l'esprit, il faut 
discipliner les mains, développer les

furent promus “arts” domestiques, 
et, avec ces quartiers de noblesse,
Ils parurent acceptables même aux 
jeunes filles de haute classe !

Le snobisme, la légèreté, l’influen- 
ne répondaient pas assez complète-' ce aussi de programmes trop exclu­
aient à l’objectif qu'impose le type sivement culturels, avalent à la Ion- 1 aptitudes féminines pour les dlver- 
idéal fixé par les Ecritures, ont vou- ( gue créé un climat défavorable aux ses besognes du ménage Plus que 
lu créer une forme d'éducation fé-: vertus et aux tâches familiales. Cer- toutes les autres maisons d'éduca- 
minlne plus complètement adaptée tains milieux sociaux adoptaient tion, l'école ménagère régionale doit 
aux tâches et aux devoirs spéciaux ] une attitude presque dédaigneuse tendre essentiellement à la prépa- 
de la femme. On s’est rappelé que pour les femmes qui voyaient elles- ration des élèves à la vie réelle, avec 
l'orientation professionnelle norma- mêmes aux soins de la maison, qui scs problèmes, ses charges, ses dif- 
le de la jeune fille doit être la pré- s'occupaient directement de cuisine, Acuités, 
paration au rôle d'épouse et de mè- de tenue de ménage, de couture, etc. 
re ; et. aux disciplines de l’esprit, Il semblait chic de ne pas s'occuper 
on a ajouté tout un ensemble d'étu- soi-même des enfants, de s’en re-

"Comme leur titre le suggère, les 
écoles ménagères régionales doivent

des et de travaux pratiques. mettre aux bonnes, même pour leur tenir compte des particularités du
milieu desservi. Leur programme 
supportera une interprétation as-

Je n’ai pas le temps de vous re- éducation ! 
faire l'historique de l'enseignement Une réaction heureuse s’esquisse 
ménager dans notre province. Tou- Souhaitons, pour le bonheur et la,scz souple pour s'adapter aux con­
tes, vous connaissez l'oeuvre admi- dignité de notre race, qu’elle s'af- ! dirions locales. Dans les milieux ru- 
rable de l’école ménagère-doyenne firme toujours plus et prenne une !raux en particulier, il faudra pren- 
de Roberval et celle que poursuit ampleur qui 'étende partout son i d1-0 Brand soin de donner une for- 
avec tant d'éclat, depuis de nom- rayonnement sauveur. Les écoles j rnation réaliste qui attachera la jeu- 
breuses années, la grande école ménagères veulent figurer au pre- ne Mlc à la vie campagnarde ordl- 
classico-ménagère de Saint-Pascal, j mier rang des forces qui redonne- 
Je ne m'attarderai pas à mettre le ront à la femme le sens véritable de 
mérite de ces deux maisons en plel- 'sa grandeur et de sa dignité, 
ne lumière .. puisque vous les con- ! Demain, Je vous parlerai plus lon- 
naissez tout aussi bien que mol. ! guement d'un type d’écoles ménagè- 

Pendant assez longtemps, l'édu- res auxquelles on a attaché, depuis 
cation ménagère garda toutefois un près de quatre ans, une attention 
caractère de spécialité; l'opinion toute particulière : lais Ecoles me-1
publique voyait là surtout un moyen nagéres régionales. I. _______ ., , , , ,,,
de formation pour maîtresses et L’article premier des Règlements /> «pr-wiéiâ ,vop"11W ° al?. C. 
conférencières. Les programmes de ces écoles, règlements adoptés par | lovlci:U Uo^rôle futur'1 iTfaudra 
courants restaient encore presque le Comité Catholique de l'Instruc- i .
exclusivement classiques. Peu à peu, tion publique à sa séance du 11 mal , , h ' ',° 1S l°".7
sous l’influence des précieux cou- lD38. se lit comme suit : I / „ 8 n s' L6ducn U,n d()l
rants d'idées, soutenues avec une "Les Eteolos ménagères régionales ’ d(> la'J %, ,î, 'I ano ssom°nt
ferveur entêtée par les propagan- entrent dans la catégorie des Eco- j ' ‘ ’
distes de la culture ménagère, la les primaires supérieures. Elles vl- j ALBERT TESSIER, ptre,
contagion gagna du terrain; des sent à la création d’une élite, soit Visiteur-propagandiste
écoles ménagères naquirent un pou pour l'enseignement de l'économie de l’Enseignement ménager.

nalre.
“Dans son aménagement maté­

riel, l’école ménagère régionale 
s’appliquera à donner le plus possi­
ble l’Impression d'un véritable logis 
que les jeunes filles, laissées à leur 
propre initiative, entretiendront 
elles-mêmes, s’exerçant ainsi à tous
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Le départ du 2e contingent
de troupes canadiennes

Dans un port canadien sur l'At­
lantique, le — décembre. Telle une 
troupe d'ombres fugitives, une flot- 
tillc d'imposants vaisseaux s'est es­
tompée dans un nuage de brume et 
de neige où, l'un après l'autre, les 
navires enfumés disparaissent. Bien 
qu'il fasse grand Jour, le temps est 
si bruineux, qu'en quelques Instants 
il ne reste aucune trace des paque­
bots et de leur escorte, perdus de 
vue aux gens du rivage aussi rapi­
dement que par la nuit la plus 
épaisse.

Le deuxième contingent des for­
ces actives du Canada est parti vers 
des champs de batailles de la dis­
tante Europe.

Sur terre, tout est enveloppé de 
la gaieté de Noël. Aux fenêtres 
s'accrochent des couronnes de houx, 
tandis que sur les trottoirs les cu­
rieux pressent leurs nez rougis con­
tre les montres débordantes des 
magasins. Mais dans le port l'at­
mosphère est plus grave. L'air ne 
résonne pas de chants martiaux. 
Les quais sont vides de foules en­
thousiastes et tapageuses. Mais au- 
dessus des têtes vrombissent les 
avions qui suivent les navires à me­
sure qu'ils lèvent l'ancre pour pren­
dre leur place dans le convoi dont 
la tète se perd déjà dans la brume 
epals.se.

A bord de chaque vaisseau, ce­
pendant, tout est gai Au cours des 
quelques journées d'attente avant 
l'embarquement, retardés par la 
mauvaise température, les hommes 
ont pu faire connaissance et des 
amitiés se sont déjà liées. Pour cer­
tains d’entre eux, ce n’est pas la 
première traversée en temps de 
guerre. Sur la poitrine d'un ollicier, 
se voit le ruban de la Croix Victo­
ria. Un autre était à la tète d'une 
compagnie de Canadiens, dans la 
campagne de Mous, aux derniers 
jours de "l'autre" Grande Guerre. 
D'autres, qui participèrent à la 
charge de Vlmy et s'enlisèrent dans 
la boue de Passchaendaele, frater­
nisent avec de jeunes soldats qui 
partaient pour leur première croi­
sade Certains de ceux-ci sont les 
liis d’hommes qui combattirent 
pour le Canada. Un exemple typi­
que de cette tradition familiale s in­
carne dans le commandant d'un 
corps ambualncier, iiis du premier 
commandant, en 1914.

Parmi ces hommes en uniformes 
sont quatre correspondants de jour­
naux. bien connus des lecteurs ca­
nadiens. Pour 1 instant, leur ima­
gination fertile s'applique à accroî­
tre la gaieté générale plutôt qu'a 
composer des articles. Sammy Ro­
bertson. envoyé spécial de la Presse 
canadienne, qui a appris a jouer du 
flageolet du maître de manoeuvre, 
liermel a ses trois collogues tie mon­
ter à bord en musique. En proces­
sion solennelle, tous quatre para­
dent alors devant leur mentor of- 
llciel. le major Torn VVayling. offi­
cier de liaison du ministère de la

défense nationale, et lui présentent 
en grande cérémonie un brassard 
impressionnant sur lequel est ins­
crit en lettres d'or "Barman”. A la 
proue de leur vaisseau des hommes 
d'un corps ontarien ont atlixe une 
ligure de proue à laquelle il manque 
toutefois la majesté de celles qui 
ornaient les navires d’autrefois : 
C'est un ancien Indien de bois de­
puis longtemps chassé de la porte 
de son premier magasin de tabac et 
devenu la mascotte du régiment.

Ce sont de beaux vaisseaux sur 
lesquels ces hommes sont partis. Les 
grands du monde les connaissent 
bien pour y avoir parfois passé les 
quelques jours d’une rapide tra­
versée. Sous les clairs de lune tro­
picaux et dans la lueur du soleil de 
minuit, des romans se sont déroulés 
sur leurs ponts. Si rapidement ont- 
ils été aiîectés au transport des 
troupes, que leurs luxueux inté­
rieurs restent les mêmes et forment 
un cadre étrange a la simple tenue 
de campagne oes militaires. Mais 
jamais ces géants de la mer n’ont 
été remplis d'une aussi franche 
gaieté ci jamais n'ont battu à leur 
bord des coeurs plus valeureux que 
ceux de ces passagers en khaki.

Au milieu d une flotüle de chalu­
tiers fumeux, glisse un des sombres 
et puissants vaisseaux de la marine 
britannique. Dans son sillage suit 
un immense paquebot qui a connu 
des heures g.orieuses durant la 
Grande Guerre Le navire suivant 
est un des plus beaux qui voguent 
sur les mers. Et puis, parmi d'autres 
vaisseaux, vient un navire, à peine 
camoufle, dont le nom seul éveille­
rait des souvenirs par le monde en­
tier.

Sur terre, règne l'atmosphère cou­
tumière faite des bruits et des ges­
tes quotidiens d un port de mer. Des 
ponts des navires qui s'éloignent 
parviennent par intervalles des no­
tes musicales, des bouts de chansons, 
des cris affaiblis, liens invisibles et 
plus éphémères encore que les ru- 
oans de papier multicolores qui font 
la galete d autres départs. Bientôt, 
tout se tait et la brume, après avoir 
avale les formes grises des navires, 
n'onre plus qu’un rideau impéné­
trable derrière lequel le bruit s'ar­
rête. Et il ne reste plus qu'un port 
comme les autres ou les occupations 
de toujours se poursuivent dans le 
calme .

Mais ils ne sont pas tous partis. 
De la rade, se détache une silhouette 
amincie qui va fermer la marche. 
Même le plus terrestre des terriens 
peut sentir quelle puissance renfer­
ment ses flancs effilés. A son mât 
flotte un pavillon honore Sous la 
protection de ses canons voyageront 
ces hommes du Canada qui vont 
défendre la cause du juste droit. 
En quelques instants cette dernière 
forme s'est, elle aussi, effacée dans 
la grisaille.

Le deuxieme contingent des forces 
actives du Canada est parti.

Le Casiada et ia guerre
$17,000,000 de commandes pour nos 

chantiers maritimes
Au cours d'une revue générale des 

approvisionnements de guerre, faits 
au Canada, l'honorable C -D Howe, 
ministre des transports, a annoncé, 
dimanche, à la radio, un vaste pro­
gramme de construction de navires 
auquel on affectera la somme de 
S 17.000,000 et qire partageront les 
gouvernements canadien et britan­
nique.

"Nos chantiers maritimes auront 
un surcroit d'ouvrage en construi­
sant ces bateaux, dit le ministre qui 
ajoute : ' Des soumissions ont déjà 
été demandées pour plus de soixan­
te-dix unités, de toutes les grosseurs 
et de toutes les formes, depuis les 
embarcations de 18 pieds jusqu'aux 
navires blindés du genre des chalu­
tiers anglais. Il faudra des petits 
navires de bois des vaisseaux plus 
gros et plus puissants encore et des 
bâtiments navals.

"Les fortes commandes qu'atten­
daient nos manufacturiers ne nous 
sont pas encore parvenues, poursuit 
M. Howe qui est, dans le cabinet 
fédéral, le ministre responsable des 
achats de guerre "La raison en est 
bien simple, dit-il. et c’est que l'ac­
tivité de guerre 11'a pas été aussi 
intense qu'on s'y attendait. Et 
11’est-ce pas mieux ainsi ? De gros­
ses commandes de munitions au 
Canada pourraient bien se traduire 
par de longues listes de pertes de 
vie au front. Nous avons bien les 
moyens de perdre quelques com­
mandes si par ailleurs, on nous épar­
gne des pertes de vie.”

Le ministre estime que de toute 
façon, l'Office des achats de guerre 
place actuellement dans l'industrie 
canadienne environ 500 commandes 
par semaine, représentant une dé­
pense hebdomadaire de $4,000.000

"Dans tout le Canada, il y a des 
usines qui travaillent à ces com­
mandes Jour et nuit. Ce qui a été 
commandé a date représente le tra­
vail de 45,000 hommes pendant une 
année complète, continue le minis­
tre Nous avons fait pour $65.000.-

UN DISCOURS DE
M. DALADIER

Dans une émission radiophonique 
à l'empire français, le premier mi­
nistre de France, M. Daladier, a dé­
claré, le 24 décembre, que les Fran­
çais donneront coup pour coup en 
réponse à toutes les violences de 
l’Allemagne

M. Daladier a dit que la France 
n’aggravera pas delle-meme les 
souffrances du peuple, mais qu elle 
tiendra l'Allemagne responsable de 
tous les dégâts quelle aura faits 
dnns le pays.

Le premier ministre affirma que la 
France sera vi -torlcuse. Il rendit 
hommage à la Finlande qui résiste 
victorieusement a l'attaque sauvage 
de la Russie. C’est une résistance 
qui a soulevé l'admiration de l'uni­
vers. dit-il

M Daladier a dit que le martyre 
des innomvnts cric vengeance en ce 
Jour de Noël, Ce sont, d 11 - il. les 
femmes et les enfants de Prague qui 
sont sans pain, sans aucun bien- 
être dans les ruines de Varsovie.

"Le Noël de la France est. un Noël 
d'espoir, dit-il, tandis que celui des 
Tchèques et des Polonais en est un 
de désespoir. Comparez votre situa­
tion à celle de millions d'autres ha­
bitants de cette terre et vous cons­
taterez que nous pouvons nourrir 
nos femmes et nos enfants, mais 
que des millions de femmes et d'en­
fants de l'Europe vivent dans la 
misère et, t'es-lavage." Le premier 
ministre termina en disant que le 
peuple allemand doit se rendre 
compte que ses misères lui viennent 
de ses propres chefs et qu'il doit 
penser à les punir.

000 de commandes déjà La pre­
mière division qui est partie pour 
outre-mer a été complètement équi­
pée L ampleur du projet d'entrai­
nement des aviateurs du common­
wealth britannique au Canada crée­
ra à 1'Ofliee des achats de guerre 
un problème d'approvisionnc-nient 
qui va exiger beaucoup d'efforts. En 
effet, il faudra pourvoir à l'installa­
tion de 80 aéroports, au logement 
des aviateurs et du personnel en­
seignant ; il faudra mettre aussi 
sous des hangars les avions qui se­
ront par milliers.

"Il faudra donc 40 nouveaux aé- j 
roports 1.282 avions seront cons- 
nuits au Canada, à l'exception des 
moteurs qui seront importés. Le 
gouvernement est déjà en pourpar­
lers avec les avionneries”.

Après avoir commenté favorable­
ment la hausse du trafic dans les 
chemins de fer canadiens, M. Howe 
dit que les achats de guerre sont 
une chose difficile. Le profitage ne 
sera pas possible au Canada pen­
dant cette guerre. Le gouvernement 
fait tout ce qu'il peut pour empê­
cher la malhonnêteté, l’incompé­
tence et des profits exagérés de s'in­
troduire dans les industries de guer­
re.

"Je suis préparé à recevoir de la 
critique et à répondre à toutes les 
questions qu’on voudra me poser au 
cours de la prochaine session du 
Parlement", dit encore M. Howe.

Nous ferons les correctifs néces­
saires si les critiques sont justifiées”.

Nominations

M Antonio Forget, secrctaire- 
; : 1 'lier de la paroisse de Sainte- 
Thérèse et des commissions scolai­
res de la ville et de la paroisse, vient 
d’etre nommé émetteur de licences 
d'automobiles pour Sainte-Thérèse 
et la région.

Le téléphone à
Morin Heights

En prévision de l’établissement 
du nouveau secteur à cadran de 
Morin Heights, au cours de l'été 
prochain, la Compagnie de Télé­
phone Bell est à prolonger et réno­
ver 1rs lignes téléphoniques du voi­
sinage, annonçait le gérant de la 
région des Laurentides, M. J.-J 
Morrin

Le nouveau secteur sera pourvu 
de lignes sous câble, et l’on posera 
trois milles de lignes sur poteaux et 
06 milles de fils neuf, selon M. Mor- 

1 rin.
On ajoutera des lignes supplé­

mentaires entre Morin Heights et 
Sainte-Adèle. Actuellement les 
abonnés de Morin Heights sont rat- 
.la'liés au central de Sainte-Adèle. 
.Après la conversion du réseau, seu­
les les communications interurbai­
nes et les demandes de renseigne­
ments passeront par les téléphonis­
tes de Sainte-Adèle,

Arundel sera pourvu de facilités 
interurbaines, et un nouveau cir­
cuit interurbain sera posé le long 
de la route qui conduit au Ijiic des 
Seize Iles, pour desservir les abon­
nés du Lac Chevreuil, de Mont fort 

: et de Newaygo.
De nouvelles lignes sous câble et à 

ills nus. ('il lil d’acier très résistant., 
seront érigées à Christievllle, et aux 
lacs Echo, Anne et BouchottC.

E11 même temps 011 installera des 
appareils a cadran chez les abon­
nés compris dans le nouveau sec- 

jteur. Les anciens appareils conti­
nueront de servir jusqu’à la con­
version.

Ces travaux seront achevés au 
Icommencement de l'été.

NOUVELLES
DE PARTOUT

A La Macaxa

— Le 30 décembre 1939, en l'église 
Sainte-Cunégonde de Montréal, a 
été béni le mariage de M. Florian ! 
Desjardins avec Mlle Rhéa Bour- 
bonnals, de Môntréal. M. Octave | 
Desjardins servait de témoin à son 1 
fils et M. Joseph Bourbonnais à sa 1 
fille. A cecte occasion M. Octave : 
Desjardins recevait plusieurs pa­
rents et amis.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
aux heureux époux. -

— M. et Mme Raoul Savard (Al­
bina Chagnon), font part à leurs 
parents et amis de la naissance d'u­
ne fille, Marie, Denise. Parain M. 
Philippe Chagnon, grand-père de 
l’enfant, marraine Mlle Elise Cha- ! 
gnon, tante de l'enfant.

— Mlle Rose Chagnon, de Sainte- : 
Thérèse, visitait ses parents au jour ! 
de l'an. |

Mlle Jacqueline Couturier, Mme 
Joseph Moali et sa fillette Lise, de 
Montréal, en visite chez Mme J 
Rapatel.

M. Aldéo Dumouchel a abandon­
né son restaurant pour reprendre ! 
l’hôtel de son père M. Athanase 
Dumouchel, décédé.

Nous lui souhaitons bonne chan- • 
ce.

— Plusieurs skieurs de Montréal 
sont venus visiter nos parages et 
ont été enchantés de leur séjour 
parmi nous.

A Sainte-Scholastique
- Décès : Dernièrement eurent 

lieu les funérailles de Mlle Alexina 
Vendette.

Nos félicitations à Mlle Jac- , 
queline Lalleur et à M. Paul Chaput 
fiancés a Noel. Nos meilleurs voeux 
de bonheur a ces futurs époux !

Mlles Marie-Paule Cousineau.1 
E.G.M de l'hôpital Sainte-Jeanne- ; 
d'Arc. et Mlle Paulette Lalande, E ! 
GM'., de l'hôpital Sainte-Justine, 1 
ont passé quelques jours dans leurs 
familles.

— A l'occasion de la messe de mi­
nuit M. l'abbé Fernand Fortier don­
nait le sermon de circonstance, M. 
l'abbé Germain Lalande célébrait la 
messe, assisté des abbés Roland 
Marcotte, vicaire, et Fernand For­
tier. Les chantres exécutèrent la 
messe : "Te Deum Laudamus", de 
Pérosi. M. l'abbé A Léveillé, curé, 
célébrait la messe de minuit au cou­
vent.

A - Après la messe de minuit, le 
directeur de la chorale, le Dr Adam 
servait le réveillon à ses chantres.

Dimanche dernier le club de 
hockey de Saint-Placide, vint inau­
gurer la belle patinoire de Sainte- 
Scholastique et remportèrent la vic­
toire. Grâce à une généreuse sous­
cription. toute la jeunesse de notre 
village jouira de la pratique de ce 
sport.

— Mme Alfred Adam, de Sainte- 
Thérèse. et la famille E Desaul- 
niers. de Montréal, en promenade 
chez le Dr Adam à l'occasion des 
fêtes.

- Mlle Fernande Angrigr.on. de 
Thurso, en promenade chez son 
amie, Mlle Fernande Brochu,

Mlle Annonciata Lalande et 
Bernard Lalande, de Saint-Placide, 
de passage. ,

M. Maurice Prud'homme, de 
Saint-Jérôme, de passage chez son ' 
confrère. M. Lucien Adam

Sedan Dodge De Luxe Spécial, 6 Passagers. 4 Portes

SATISFAIT LA DEMANDE 
DE MODÈLES DE 1940 AVEC
PLEINE VITESSE AVANT!

NOUVEL ENVOI ICI AUJOURD'HUI!
ms "

j" ■ ' '

..7,

ZONE DE CONFORT

DODGE KINGSWAV • BODE EXE • DODGE DE LIXE SPECIAL • DODGE €L?ST0IW

■Mi

Les nouvelles carrosseries des Dodge 1940 ont 5Sm de 
largeur au’siège avant et 560 au siège arrière ... la 
largeur de 3 fauteuils réunis. Lo pare-brise est plue

HT:..

ROULEMENT "PLEINEMENT FLOTTANT” ... CARROSSERIES PLUS LARGES... 
EMPATTEMENT PLUS LONG ... UNE BEAUTE

Les sièges se trouvent dans la "Zone de Confort" entre 
les essieux. Cette répartition scientifique du poids 
ÇfPflii**' £°ur. première fois dans lo domaine des 
PLUS BAS prix, un véritable Roulement "Pleinement 

Flottant".

Faites une Promenade de Cinq 
Minutes dans un nouveau Dodge et 
vous allez oublier toutes vos idées 
passées de la Beauté, du Luxe, de la 
Performance et de l’Economie. Les 
Dodge de 1940 réunissent plus de 
nouveautés que Dodge n’en a présentées 
durant ses 26 années d’histoire. Ces 
Dodge 1940 sont plus que des 
NOUVEAUX MODELES. Ce sont 
des autos nouveaux de la proue â la 
poupe.

Koulerncnt "Pleinement Flottant**
Jamais jusqu’à présent n'a-t-on vu un 
tel roulement dans le domaine des 
PLUS BAS prix. Les mots ne suffisent 
pas pour le décrire mais une promenade 
de cinq minutes vous fournira matière 
à un gros volume. Le centre de gra­
vité a été baissé en vue de plus de 
stabilité dans les virages. L’em­
pattement est plus 
long . . . les roues 
sont plus à l’arrière 
et les sièges plus à 
l’avant, desorte que 
tous les passagers 
sont placés dans la 
"Zone de Confort,” 
entre les essieux.

Soyez un des premiers à jouir du Roule­
ment "Pleinement Flottant” Dodge.

Portes Très Larges
Adieu à l’antique "patte de chien” dans 
la porte arrière. Vous passez comme 
dans une porte ordinaire de maison. 
Pas de crainte de salir une belle robe 
de cérémonie. Et quand vous êtes 
installé vous vous trouvez dans une 
voiture d’un décor parfaitement har­
monisé.

Et dans ces nouvelles carrosseries la 
surface de vitrage a été agrandie et la 
lunette arrière, en plus d’être plus 
large, n’a pas de montant au centre 
et elle épouse le galbe de la carrosserie.

Les nouveaux "Phares Scellés” don- 
net 50% plus de puissance lumineuse 
au rayon utilisé en campagne. Ils 
sont de plus longue duree et vous 
donnent plus de sécurité, surtout la 

nuit.
_ Si vous voulez 
jouir de l’agrément 
d’une promenade 
dans un Dodge 
1940 téléphonez à 
votre agent Dodge- 
De Soto. Il est 
prêt.

COUPÉ DODGE KINGSWAY

ST. JEROME *905
Ssules la licence et les taxes locales 

(s'il y en a) en sus

EMILE LAUZON Salle d’étalage : Tél. Bureau : S75
344 rue LABELLE, SAINT-JEROME Résidence : 127

A Saint-Canut
?.l Henri Joly a été élu mar- 

guillier de la paroisse. Il remplace 
M. Henri Perrault, marguillier sor­
tant de "barge. Félicitations au 
nouveau marguillier.

A M et Mme Armand Desjar­
dins est née une fille.

Jeudi dernier. Mlle Louise Mc­
Kenzie recevait à l’heure du thé. 
Les invités étaient : Mlles Yvette 
Lefebvre. Thérèse Legault, Agnès 
Huot. Yvette Legault. Jacqueline 
Lefbvre. Rachel McKenzie.

Nos institutrices. Mlles Juliette 
et Marguerite Saint-Onge, Dora 
Ritchor. Juliette Coutu. Jacqueline 
Coutu, Jacqueline Legault. sont re­
venues à leur classe, après les va­
cances passées dans leurs familles.

Nos étudiants et étudiantes

[sont retournés à leurs classes: MM. 
Conrad Longpré et Fernand Lapoin­
te au séminaire de Sainte-Therèse. 
Miles Alma Bélanger, à l'Ecole nor­
male de Saint-Jérôme, et Rolande 

i Bélanger, au pensionnat de Saint- 
j Félix de Valois.

Etaient de passage dans la lo- 
'calité, à l’occasion des Fêtes : Mlles 
’ Madeleine et Rachel McKenzie. Fer­
nande Villeneuve, Annette Bour­
geois. MM Roméo Raymond. Claude 
Gendron. Roger Legault. tous de 
Montréal.

MM Jean-Louis, Marcellin et 
Mlle Margot Lepage, de Montréal, 
ont passé les vacances chez leurs 
parents. M. et Mme Jean Lepage.

- Mlles Yvette Lefebvre recevait 
quelques amis dimanche dernier : 
les invités étaient : MM. A Bour­

geois. J.-Ls Laurin, Théo. Rochon. 
J. Lefebvre, Gaétan Rachon, R. Co­
wans. Gérard Rochon. F. Laurin. 
Mlles A. Rochon. T. Legault. J. Le­
febvre. A. Huot. Y. Legault, A. Lau­
rin.

— Madame Mount, M. et Mme R. 
Bracht, MM. Philippe et Edmond 
Mount, de Montréal, ont visité M. 
M. Will. Mount., à l'occasion du 1er 
de l'An.

- M. et Mme R. DesLauriers et 
leur fillette Monique, dans la fa­
mille Legault.

— A l'occasion du 1er de l'an, 
Mlles Legault recevaient quelques 
amis : MM. R. Robert. Jean-Ls Lau­
rin. Théo. Rochon. H. St-Vincent. 
A. Hotte. M. Lepage. N. Hotte. Gaé­
tan Rochon. J.-Ls Lepage. Gérard 
Rochon. J Lefebvre. J. Bourgeois.

K. Cowans. A. Bourgeois, F. Laurin, 
Mlles A. Rochon. A. Laurin, A. Huot, 
M. Houe. J. Lefebvre. M. Lepage, 
R McKenzie. Y. Lefebvre, Bébiane 
LaFerrière,

— Il y eut également réception 
chez Mlles Agathe Laurin et Adéline 
Rochon.

A Val Morin
— M. Philippe Ouellette a été élu 

marguillier en remplacement de M. 
D'Assise Marinier, sortant de Char­
ge.

— M. l'abbe J.-P. Laurin, profes­
seur au séminaire de Sainte-Thérè­
se, est venu prêter son concours à 
l’occasion de la fête de Noël.

— M. et Mme G. Lasalle ainsi que

leur fillette, en promenade chez M. 
A. Lepage.

— Mlle A. Ouellette, de Trois- 
Rivières, chez son père, M. P. Ouel­
lette.

— M. T. Bélair et M. J.-P. Hébert, 
de passage à Montréal.

— M. Tancrède Legault, malade 
depuis quelque temps, a été trans­

i porté dans un hôpital, à Montréal, 
j — Plusieurs skieurs sont venus 
nous visiter dans le temps des fêtes.

— M. et Mme H. Piche, de Sainte- 
Agathe, ainsi que M. et Mme C. Va- 
nier, de Mont-Rolland, en prome- 

' nade chez Mme F. Vanier.
— M. et Mme R. Trudeau, de pas­

sage à Montréal.
— M. et Mme R. Lasalle ainsi que 

leurs enfants, en promenade chez 
leurs parents à Montréal.

EN TOIT
■*^*««1 •••
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Au conseil
Huile de foie de morue

6 onces .25 16 onces .£0

40 onces 1.00
Nous continuons à recevoir notre approvisionnement régu­

lièrement de Norvège : malgré les taux exorbitants de transport 
et d’assurance, nous maintenons nos bas prix pour les petites 
quantités.

Chaque mois, nous ouvrons un nouveau baril, de sorte que 
notre huile est toujours fraîche et datée. Ce qui nous reste à 
la fin du mois est mis à part pour être offert comme

HUILE DE FOIE DE MORUE 
pour les volailles et les renards

QUE NOUS VENDONS A PEItTE AU PRIX DE 

1 gallon 2.00 lc SaIlon 1.15

municipal
VIDEE 1)E S AIN'T-JEROME

Ça-----------

la1 chômage

ILe conseil municipal a soumis au - , . ____,
Bureau de Reconstruction de Que- Oituthler, maire de la paroisst. ( 1 
bec. une nouvelle liste d'allocations Sanit-Jerôme. et de Madame Gau- 
aux chômeurs, préparée par la Coin- thler. par une imposante fete de 
mission de chômage de la ville de famille. .... . ...
Saint Jérôme La messe fut celebree au milieu

.... La ville de'Saint-Jérôme expéri- d'une nombreuse assistance, dans 
Âi mente pour le mois de janvier, une *a chapelle du college joliment dé- 
Bî1 nouvelle méthode de distribution coree pour la circonstance. M. 1 ab- 

d'allocations aux sans-travail. La be I hilippe Labelle. confrere du re 
Qt ville paie 20 pour cent et chacun £.retjé (ils des jubilaires, labbe 
y des deux gouvernements 40 pour l"jaiiépis d Assises Gauthier, ofllciait 
■ch cent du montant distribué, qui pour *\,lt 1 cloge des héros de la fete en 
^5 le mois de janvier est évalué à $7,- îe£mfs ^hiTisis. La cérémonie fut 
Sa 393 17 tres imposante.
S A date, il y a 183 familles sur la Un programme musical fut rendu 
ïjs liste des secourus. En vertu de la Pat Ros.a.u^ Beauchamp et
A loi du chômage de la ville, chaque j°an Richer. Madame Eugene Ri- 
Ic, i personne non mariée ou 'chaque cher touchait 1 orgue. On exécuta 

I chef de famille recevant des secours j.es pieces suivantes : 'Alma Re-
Jklest supposé travailler pour la ville demptoris , de Hammerel. ' Panis 
Si un nombre d'heures égal au mon- Aiigeljcus . de Cesar Franck, et Ave 

| tant qu'il reçoit, le salaire étant 1 Mafia . de Gounod.
A fixé à 30c de l'heure Apres la messe, les invites se ren-
/ I Les taxes foncières dirent a la salle de reception ou une

est maire- adresse fut lue par le Dr Rosaire

Noces d’or de M. et Madame 
J.-Georges Gauthier

Le 6 janvier, on célébrait à Saint- thler. M. et Mme Philippe Gauthier, 
Jérôme, le cinquantième anniver- M. et Mme Arthur Helms, née Elia-

H COIN DES PROFESSIONNELS

^ D h O f* m O n I fl Honor i onrlru suppléant pour le'premier trimestre ! Gauthier, fils des jubilaires, et des
‘JA I II H K III ri II I H U Ml H I H II II I I de 1940. a proposé l'adoption du re- “fjirs furent presentees par leursfl» I II U I III UUIv wUUUI LU II U I J glement concernant l’imposition des pedt^'Cnfants. Aline Gauthier, Fer-
vâ Jn taxes foncières et prévoyant une’ilaaae Gau.hier et Gaétan Helms.

^ augmentation de 20 cents dans le Les cHllviv'5. se rendirent ensuite à
$100 pour l'année 1940 L'imposition ;a sa“? du banquet accueillante et

8 sera donc de $2.60 dans le $100 divi- bien decorce. Le Dr Alfred Cherrier,
3) sée comme suit : taxe générale, nuiire de la ville cie Saint-Jerome.

$1.72 par $100. qui rapportera sur Pfésida le banquet. Les invites
fl une évaluation imposable de $4.850.- S’omieur étaient: M. l'abbé A

005. $83.420.86 . taxe de l'aqueduc. Robillarcl. 1 honorable Jules-Edou-
22 cents par SJ.OO. qui rapportera sur a!cl Prévost, sénateur. M l'abbé

8 1 une évaluation imposable de S4.658.- Philippe Labelle. le Rev. Frere Di-
'3 510. $10.248 72 : taxe de la voirie, 36 recteur, le Dr Legrand. M Marc Ver-
2) cents par $100. qui rapportera sur mette.^notaire, M Antony Lessard,
fl une évaluation imposable de S4.909.- ^ E -A^Proulx. conseiller de la pa­
rt? 490. $17.674.17 : assistance publique rolsfP Chacun de ces invites, pre-

et chômage. 30 cents par $100. qui sentes par le Dr Alfred Cherrier. M et Mme Andre Locas, Mme Dav 
, rapDortera sur une évaluation im- (Adressèrent la parole et tous. eniBoivin. M. et Mme Fidela Cyr. M. 
'posable de $4 909 490 $14 728 47 termes differents présentèrent leurs : Mme Emile Labelle. M. et Mme Da-

Vote de condoléances hommages aux jubilaires et îeur vid Roy. M Bélanger, M et Mme
Le conseil municipal a adopté un souhaitèrent de commémorer dans Chevalier, et autres

La Pharmacie la mieux assortie du district

Tél. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir 

W. PRUD'HOMME, pharmacien-gerant

saire du mariage de M. J.-Georges ne Gauthier, Dr et Mme Chs-Augus-
' te Gauthier. Dr et Mme Rosaire 

Gauthier. M. et Mme Bernard Gau­
thier ; ainsi que leurs 24 petits- 
enfants ; M. l'abbé- A. Roblllard, 
l'honorable Jules-Edouard Prévost, 
sénateur et Madame Prévost. M 
l'abbé Clermont. M. l'abbé Philippe 
nabelle. Dr et Mme Alfred Cherrier. 
le Rév. Frère Directeur du collège, 
le Dr Legrand. M. Marc Vormette, 
notaire. M et Mme J.-Antony Les­
sard. M. et Mme W. Sanderson, M. 
et Mme E.-A. Proulx, Mme D.-D. 
Gauthier. Mme Hector Pitchel, Mme 
Smith. Mme Ulric Laçasse. M. et 
Mme Pacifique Sigouin. M. et Mme 
Maxime Sigouin. M. et Mme Lucien 
Gauthier, M. Charles Gauthier. M. 
et Mme Bernard Gauthier. Mlles 
Angelina. Alice. Anita et Laurette 
Gauthier. M. Georges Gauthier. M. 
et Mme Chs-Aimé Guyon, Mlles Ali­
ce Cyr. Germaine Robert. M. et Mme 
Lucien Sigouin. M. et Mme Jacques 
Sigouin .Mlles Berthe et Marguerite 
Sigouin. M et Mme Eugène Richer. 
M Jean Richer. M. et Mme Rosaire 
Beauchamp, M. A.-U. Nadeau, Mlle 
Claire Nadeau. M. et Mme Alcide 
Léveillé. Mlle Reine-Aimée Léveillé, 
Mme Lafleur, Dr et Mme Alfred Du­
val, M’. et Mme Bourbonnais. M. Da­
mien Desjardins, agronome. M. et 
Mme P.-E. Leclair. M. et Mme Alfred 
Langlois. M. Wilfrid Desjardins, 
Mlle Marguerite Desjardins. M J - 
B Labelle. Mme R. Longpré. M. et 
Mme Charles Hamel. M. Damien 
Desjardins. M et Mme Edouard Des­
jardins. M'. et Mme Delphis Desjar­
dins. Mile Marguerite Desjardins, 
Mme Alexis Locas. Mlle Rita Locas.

id 
et

FORTIER & PREVOST
AVOCATS

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST
Téléphones: 258-201-35

ft

WB&&sxsÆ3]Eam
LEGAULT & LEGAULT

AVOCATS et PROCUREURS

wax.

L.-L. LEO A ü LT. K O 
FERNAND LEOAOLT. B.A.. LL B

Tel. 60 295 rue Main
LACIIUTE

GUY LEGAULT. B A . LL B

10 uuest, rue Saint-Jacques
MA. 3866 Montréal

Sagesse en finances 
de guerre vote de condoléances à l’adresse de dix ans- leurs «opes de diamants ; Des télégrammes de félicitations

On peut s'attendre à ce que le 
prochain emprunt de guerre du Ca­
nada soit modelé sur une politique 
financière dont la sagesse est uni­
versellement reconnue, et qui met à 
profit l’expérience de la dernière 
grande guerre. En l'occurrence, 
l’emprunt n’est qu'un moyen de 
combler la différence entre le pro­
duit des impôts et les besoins ex­
ceptionnels d'un gouvernement en 
guerre pour la défense de la liberté.

Eclairé par son expérience, averti 
des dangers qui guettent un pays 
en guerre, le Canada envisage au­
jourd'hui avec détermination et 
confiance ses problèmes financiers. 
Il est mieux outillé pour cette tâche 
qu’il ne l'était en 1914. et peut ac­
complir aujourd’hui ce qu'il ne pou­
vait pas accomplir dans le temps. 
Il peut maintenant épargner à la 
nation les effets démoralisants de 
la guerre et les réajustements de 
l'a près-guerre que nous avons 
éprouvés, comme bien d’autres pays, 
lors du dernier grand conflit.

Dans toute la mesure du possible, 
cette guerre se paiera au fur et à

Les emprunts nécessaires pour com­
pléter les revenus de l'impôt pro­
viendront de l'épargne populaire : 
et chacun, riche ou pauvre, pourra 
contribuer au succès de l'oeuvre de 
guerre.

Le public peut souscrire à l'em­
prunt. Comment résister à ce puis­
sant appel si l'on songe que le devoir 
moral de chacun de nous est de 
sauvegarder jalousement les droits
de la liberté? Achetons notre part ,____ .. . ... , „
d'obligations... Des milliers d'au- ? demande la permission d installer

......w Prud'homme à M Gauthier, très ému par ce témoi- ; furent reçus de M. L.-E. Parent, dé-
rîâmort de Mme Eugè- Suages, remercia chaleureusement pu té â Ottawa, ainsi que de M. Ar- 
ïécédée il v "a cmelaues c?ux qui aYaient contribué au suc- j thur Landry, agronome, de l’As- 

J H 4 Hi> in tpti> ' somption.

l'échevin Michel 
l'occasion de
jcH!rs°CaS’ déCédée “ ' “ cès de la fête. .

Enlèvement de la neige I Etaient présents : les enfants des La fanfare du collège, sous la di-
La neigé devra être enlevée dans P«»>Uaires. M et Mme Henri Gau- rectiun du R. Frère Radulphus, exé- 

toutes les rues de la ville. truer. M. et Mme Jean-Paul Gau- cuta un programme musical choisi.
Nouvelle industrie ______________ _____ _____________ __ ________________„_____ ______ ____

U n e nouvelle industrie Idea!
Upholstering Co., a demandé à la 
ville de lui fournir un local pour 
s’établir à Saint-Jérôme. On est à 
considérer cette demande.

Nouvelles lampes 
La Canadian Lime Materials Ltd

Raymond Raymond
AVOCAT
Tél. 310

(Edifie* Club Mitnl-Aulolno)

Coin des rues Saint-Georges Si 
Ave du Palais 

SAINT-JEROME 
Téléphone résidence : 767
Les samedis et dimanches 

à SAINTE-AGATHE

Paul Larose L.L.B.
AVOCAT

128 rue Blainviile 

SAINTE-THERESE

tres portent les armes

Nouvelles de Saint-Jérôme

Téléphone 50

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

dp BOURASSA Ai G1BEAULT

Tél. 60 — 5 rue Préfontalne

SAINTE-AG ATH E- DES - MONTS

Jean-Paul Léonard
NOTAIRE

Tél. Ne 25
S20. rue Saint-George*. S.-JEROMR 

Immeuble Léonard
Successeur de J -Vinor Léonard. rrnist rnteur

—arn a >1 sat rrgsai
Dr Albert Laplante

MEDECIN-CHIRURGIEN

310 rue Saint-Georges 
Tel. 623

SAINT-JEROME

8
tcocccocco: «OCCOSOOCCCr,

Dr C. Melillo

MELI-MELO
i Suite de la première page)

PRODUCTIONS EXIGEES 
POUR SATISFAIRE AUX 

BESOINS DE LA GUERRE

â l'essai, des nouvelles lampes de 
rue. Cette permission a été accor­
dées et six lampes seront installées 
dans la rue Saint-Georges, à partir POUR LE CONCERT Naissance

larnue sud et six D’ANDRE .MATHIEU M et Madame Rosaire Alarie, née
dans la rue Laviolette. Rappetons que l’on peut se pro- Lucia Therrien, font part de la

... . U pont Droain curer à la pharmacie Landry, rue naissance d'un fils baptisé Joseph-
L echevin Lapointe préconisé la Saint-Georges, des billets pour le Armand-François. Le parrain et la 

reconstruction "en pierres ae taille . concert que le jeune pianiste-com- marraine étaient M. et Mme Ar­
du pont Drouin au sud de la ville de positeur prodige. André Mathieu, mand Paquette, oncle et tante de 
Saun-Jerome. D apres M. pointe, donnera le jeudi 18 janvier, c’est-â- l'enfant, la porteuse. Mme Félix

n GpLiPr . ii- r Al ~UT lè f- nirl i r*xî #4 i i .-> L.    , L , ' T"«. i. . . . a . i ■ . . . r .

Spécialiste Européen
Maladies genito-urinaires et du sang 

Sipliilis - gonorrliée, prostatite 
pertes blanches, etc.

Heure : 11 a.m. — 8 p.m.
1045 rue SAINT-DENIS HA. 0356 MONTREAL

(En bas Dorchester)

En vue de fournir aux alliés les *e n‘f:,er “f «-ai^eur oe p,cites est filre Ia semaine prochaine, au théà- Piché. tante de l'enfant £-n vue ae iournir aux aines tes app,eje a disparaître si certaines tre Rex.
constructions publiques ne le sauve'. L'impresario de notre jeune com­

------------------------ patriote est M. Louis-H. Bourdon.

mesure. On veut éviter que se ré- spéciales. Le gouvernement cher

fermiers canadiens devront outre 
leurs travaux habituels se consacrer 
à la culture de certaines semences

pète un mouvement d'inflation des 
prix, qui progresse jusqu’au jour 
inévitable de la reddition des comp­
tes. Le manque d'outillage, d'expe- 
rience et de prévoyance dont le Ca­
nada et certains autres pays ont 
payé la rançon pendant vingt ans 
est aujourd'hui chose du passé. Doté 
d'un système fiscal souple et géné­
reux et d'un vaste mécanisme finan­
cier, le Canada peut maintenant 
défrayer les dépenses exceptionnel­
les dé la guerre sans détraquer l'é­
conomie nationale.

De concert avec le Royaume Uni. 
la Suède et quelques autres pays, le 
Canada a adopté, au cours des der­
nières années, une poLitique d'ex­
pansion modérée. Cette politique 
lui a permis de combattre la défla­
tion des premières années de la 
crise et d'imprimer à l’économie 
nationale un mouvement progres­
sif plus constant et plus durable

che en effet à accroître la produc­
tion des fibres de lin. des betteraves 
à sucre et des fèves. Mais pour cela 
ü faut que les fermiers puissent dis­
poser des semences nécessaires ; or 
ces semences étaient importées au 
Canada d'Allemagne et de Pologne. 
Sans doute on aura assez de semen­
ces pour la consommation d'une an­
née et trois quarts. L'habitude pré-

Le rapport financier
Le rapport financier de la fabri­

que de Saint-Jérôme pour l'année 
1939 a été rendu aux marguilliers, 
dimanche dernier. Ce rapport sera 
distribué à toutes les messes, di­
manche.

que dans bien d'autres pays. Le Ca- ressources agricoles” s’occupe des 
nada a pu également remanier la travaux ruraux qui intéressent la 
structure de sa dette au moyen de guerre et travaille en collaboration
conversions profitables et en rapa- avec les départements provinciaux 

:ours des cinq dernières de l’agriculture.

Vendredi et samedi I ....... .
12 et 13 janvier ' 1 hôpital

t. Un spectacle formidable: la sé- Nous regrettons d'apprendre la
valait erT effeV 'de s^pprôvîsionner rie complète au même programme grave maladie de M. Joseph Des- 
pour une ou deux angles ‘ THE HURRICANE EXPRESS ', chambault. marguillier en charge

Mais les besoins en semences se- avec J°hn Wayne. Shirley Grey — de notre paroisse, qui a du être 
rom supérieurs à la normale. Le Sérié “Flying G -Men”. 12e episode, transporte a 1 hôpital, cette semai- 
ministre de l’agriculture. M. Gardi- Dimanche et lundi ne
ner a reçu des rapports des différen- 14 et 1d janvier : Nous formons des voeux pour son
tes provinces en ce qui regarde le Programme double français . rétablissement 
travail de coordination de l’effort "BNTÉNTE CORDIALE . avec Gaby • • •
de guerre dans les campagnes, n Morlay. Victor Francen ; "LE FAN- partis p<)ur la Floride 
apparaît que les projets mis au point TOME . awic Pierre Richard Willm. -- -• -
donneront des résultats sattsfai- — Eclair-journal, 
sants. Le comité des ressources .Mardi et_ mercredi
agriocles qui prochainement rece- „ 16 et 17 janvier

- -• -------- - Programme anglais: "Mr. SMITH
GOES TO WASHINGTON", avec acjuuI ualla „ ut
Jean Arthur. James Stewart: aussi etJdes roses verîneilles. 
plusieurs courts sujets.

Jeudi 18 janvier 
Concert ANDRE MATHIEU

Nominations
M Albert Fournelle. de Sainte- 

Agathe. a été nommé shérif du dis­
: trict de Terrebonne.

M'. Guillaume Wilsey a été choisi 
'comme comptable, et Mlle Béran- 
I gère Clark, comme sténographe- 
secrétaire de M. Raymond, le nou- 

1 veau protonotaire.

LE CLUB DE SKI
DE SAINT-JEROME

Le
principes du ski et qu'on goûtera 
aux plaisirs de ce sport, 

i Ceux qui veulent faire partie du 
club peuvent se procurer une carte 

. de membres chez Marcel Léonard. 
"Autour du Monde", sur la rue 
Saint-Georges : ia contribution est 
de $1.00 pur année, ce qui donne 
droit à "L'Annuaire du ski" 1939-40. 
On peut également avoir un insigne 
du club à la pharmacie "Autour du 
Monde”.

L'insigne représente un skieur qui 
plane au-dessus des sapins : l'écus­
son est rouge-vin sur fond blanc, 
les couleurs de la ville de Saint- 
Jérôme. On peut donc féliciter l'ar­
tiste qui a choisi ce motif : emblè­
me et idéal du Club de Ski de Saint- 
Jérôme.

vra la dénomination d"'Office des

Mme Sévère Laviolette et Mlle 
Marie Hillman : M et Mme Charles 
Laurin sont partis, mercredi, pour 
la Floride où ils passeront l'hiver.

Nous leur souhaitons un agréable 
séjour dans le pays des fruits d'or

triant, au cours .
années, plus de $900. millions de ses
obligations détenues à l’étranger MONTREAL DEVIENDRAIT UN 
Le résultat net de cette politique DES PLUS GRANDS CENTRES 
fut de réduire sensiblement le ser- D’AVIATION DE L'EST DU 
vice de !a dette et de raffermir le CANADA
crédit du pays. jj serajt question, s'il faut en

Le nouvel emprunt de guerre, et croire une rumeur circulant dans 
sera vraisemblablement le cas de certains milieux, d'établir à proxi- 

tous les emprunts qui seront lancés mité de Montréal, des écoles d’avia-
au cours du conflit, sera limité aux tion et de vastes camps d'entraine- .
souscripteurs canadiens. Ce sont ment pour les pilote,, selon le plan chaine que le petit pianiste-compo- chapelle 
les Canadiens qui fourniront le ca- de la Grande-Bretagne. Le projet siteur canadien-français, André rw.nmn

ANDRE MATHIEU 
A SAINT-JEROME

Le jeudi 18 janvier, 
au théâtre Rex

Hâtez-vous !
Les billets pour le concert d’André 

Mathieu, le 13 janvier, se vendent 
rapidement

Hâtez-vous de retenir le vôtre
Adressez-vous â la pharmacie 

Landry où le plan de la salle du 
théâtre Rex est déposé.

A la messe de dix heures
Dimanche, à la messe de dix heu- ün appel est lancé aux skieurs de

C est jeudi d»-- la semaine pro- res EUg'èrie Richer, maître de bonne volonté ! Le Club aurait bc-
chapelle, ,i chanté : "Noël” de soin de l'aide de plusieurs garçons

-, ------- ---------------------- - —  ------ . . . . . Boellmann et “Jésus de Nazareth". i>r"‘r rectifier la "trail" qui mène
pitai et recevront les interets. Nous d'entrainement de 25.000 pilotes au Mathieu, viendra donner un recital ■ de Charles Gounod. Me Chs-EVl du Cordon a Lesage. C'est le rnell
serons de la sorte nos propres dé- Canada pour les forces britanniques en notre ville.
biteurs. Nous nous épargnerons pajr nécessiterait l'emploi d'au Notre petit Mozart, ainsi que tout 
ainsi les problèmes complexes du moins 40.000 hommes de tous les mé- le monde l'appelle, bien que n’ayant 
change et les charges onéreuses qui tiers. Si le désir de lord Riverdale pas encore dix ans, est déjà célèbre 
découlent de l'emprunt extérieur, (chef de la délégation britannique non seulement ici. au Canada, mais 
En empruntant à l’intérieur du pays, de l ain se réalisait, et si le Canada encore en Europe : en France, où 
le gouvernement espère qu’une devenait après la guerre un grand il a étudié pendant plus de deux ans 
partie de l'épargne populaire sera centre d'aviation, les hommes en- et a donné de nombreux concerts 
convertie en obligations de l’em- rôiés dans la R C. A F. ont un bril- qui ont soulevé l'enthousiasme tié- 
prunt de guerre. Selon les statisti- iant' avenir devant eux L'aviation néral. II devait partir bientôt pour 
ques les plus récentes, les dépôts royale canadienne n'énrôle que des !a Belgique et pour l'Afrique du Sud.
d'épargne accumulés dans les ban- gens d'une habileté reconnue pour en tournée de concerts : mais la _ _ _   _ _
ques à charte se chiffrent par $1,- l’instant. Les hommes qu'elle pourra guerre a dérangé tous ses plans. De i dé ]a banque Canadienne Nationale

Marchand était à l'orgue.

Mort de M. 
Louis Vermette

Décès de Mlle 
Germaine Blandin

millions de comptes individuels, ce plus' et les apprentis Le recrute- ncgle Hail" ia aile la plu; spacieuse famille
qui signifie qu'envlron une person- ment se poursuit avec assez d'inten- de la métropole : ; • : . .
ne sur trois au Canada possède un Sité aux anciens quartiers généraux dire l'inter-:' i:: : r - < i. z nos
compte d’épargne. En convertissant du district militaire de la rue Bis- voisins pur 1 : ven , petit pro­
son épargne en titres de l'emprunt hop. dlge.
de guerre, chacun de nous contri- ... La population de Sa lut-Jérôme et
buera 'dune manière vitale à l'oeu- LES FINLANDAIS CONSIDERENT des environs < t ci-.ne bien fortuné---
vre de guerre du Canada, tout en le COMMUNISME COMME UNE d'avoir lu.n.-; • d r- v r chez Ce matin, vendredi 12 janvier,
faisant un placement sûr et profi- TRAHISON, DIT M. MEIGHEN* elle un a : t o n . disp io v.nt avalent lieu en l’église de Saint- 
table. "Jaloux de’ leur liberté et ayant du . n i. en ;>r r Jérôme, les funérailles de Mademol-

Volci une guerre pour la démo- encore à la mémoire l’attaque” des , ''s poor ce oncc-ri du 18 elle Germaine Blondln fille de M
cratie, une guerre de pays démocra- bolchevistes contre la Finlande en sont en vente a la ph-troncic I.an- et Mme Aiirnd Bolndm. nee Sara
tiques, et c’est l’esprit démocratique 1917, le peuple finlandais considère dry. Q . , • r.-■ - cl - Filion. decedee mardi, a 1 age de i ,
qui en inspire et dirige l’organisa- ie communisme comme une trahi- rur' ' 
tion à toutes ses phases. La politi- son", a déclaré le sénateur Arthur rapid- . -
que financière du gouvernement vise Meighen a un ralliement de plu- van;s :
à prévenir les déplacements de re- sieurs milliers de canadiens d'origi- galerie: . • ■ int-rv. uiœ ia-ro ta. .-.oo-ui s . um- ctre plantés ces jours-
venus et de capitaux en faveur de ne finlandaise, a Toronto. Le séna- Quc P; r ■ -• .. d sjna <Mme Dleudonne Beauchamp , N'oubliez pas que parmi nos mem
quelques groupes ou de quelques teur affirma que les réclamations acappou.i : - . o :io ot a C arence ( Mme Gérai a upmnt .', i>re-. on compte Mademoiselle Yvon-
classes privilégiés. Cette injustice de la Russie à la Finlande sont d’une la oi-rniei-- : o -. - on Flora 'Mme Henri Beauchamp). Q0dni(;r la fameulM. skieuse de
découlerait naturellement des au- “impudente effronterie". "Nous billet flic : •:■■■■ : - v au Adrien, Médard, Lucienne, Léciie, fs;,inte-Adèle qui a plusieurs titres
tres méthodes de financer la guer- pourrions les comparer, par exem- lendemai.......  ............ . ......... ar'"“r mi'”' r'"1-
re. En publiant sa politique fiscale, pie, aux Etats-Unis s’ils nous de- .'our 
le gouvernement a fait une décla- mandaient la Nouvelle-Ecosse, les place 
ration de principe : l'égalité du sa- montagnes Rocheuses et un aéro- "

leur exercice comme entrainement 
pour ceux qui veulent prendre part 
aux "cross-country” qui auront lieu 
cet hiver. Alors, que ceux qui dési­
rent s'assouplir le jarret, se donner 
du souffle pour les prochaines cour- 

• s, viennent aider au travail de la 
traii". Rien de harassant ! On 

Nous regrettons d'apprendre la partira du restaurant Labelle au 
mort subite de M. Louis Vermette Cardon vers deux heures de l’après- 
de Saint-Janvier, survenue hier midi sademi. 13 janvier. Il n'y a pas 
après-midi Le défunt était gérant de doute qu'un groupe de bons

skieurs se rendra à cet appel du 
club.

Comme cette randonnée mettra 
en forme plusieurs skieurs, on peut 
donc annoncer une course à fond 
"cross-country” pour dimanche le 
21 janvier 1940. On a donc une se­
maine pour s’entraîner à commen­
cer par l'exercice de samedi 13 jan­
vier.

Il nous fait plaisir d'annoncer que 
le chalet du club monte très vite 
grâce à ia coopération de monsieur 
Ni :olas. architecte, et de monsieur 
Camille Lorrain, entrepreneur, qui 
donnent leurs services au club. 

Monsieur Labelle, de la Gatineau■ , , il ... , i, .VIUUAIUUI IxIUt HU, Ut. UiUlIlldUcun r . . : . . . ' r ans et 11 mois, apres une longue pow(.r comme gracieuseté de
rapide11 . • ■ pi: . ... .1.** j*. cornoaunie* l'illumination do no-
vanta; Orchestre: 85c 75c et 55c; F.:.- lal - outre son père et sa tre côte de ski ; les poteaux doivent 
galerie: ....- G, : e; men onze i.^res «U soeurs Dor- etrC piantés ces jours-ci.

crifice selon les moyens de chacun, port à la Baie d'Hudson", dit-il.

Pour v°*re publicité

léances. te, ou se faufiler entre les fanions 
du "slalom”, qu'on apprendra les

Les “Diables Rouges” 

d'Alf. Langlois triom­
phent deux fois dans 

la ligue locale
Jeudi dernier eut lieu à l’arena de 

Saint-Jérôme, l’ouverture officielle 
de la ligue de hockey de Saint-Jérô­
me. M. le maire Cherrier mit la 
rondelle au jeu accompagné de MM. 
Camille de Martigny. président de 
la ligue. Alf. Langlois, propriétaire 
des "Diables Rouges", Raymond 
Raymond, coach des Chevaliers de 
Colomb, et autres.

Près de 600 personnes assistaient 
à ces joutes qui auront lieu tous les 
lundis et jeudis soirs à l'arena.

Dans la première joute entre les 
Diables Rouges d Alf Langlois, dé­
positaire des peintures Martin- 
Senour, et les Shamrocks, les Dia­
bles Rouges ont remporté la victoi­
re par le score de 2 à 1 Dans la 
deuxième rencontre les Chevaliers 
de Colomb ont remporté la victoire 
par un score de 4 à 2 stij le "Snow 
White" La rencontre entre les Dia­
bles Rouges et les Shamrocks fut 
très dure. Prud'homme et Larose 
ont compté pour les vainqueurs. 
Métayer évita le blanchissage au 
Shamrock en comptant quelques 
minutes avant la fin de la partie.

Lundi les "Diables Rouges", cham­
pions de l'an dernier, remportaient 
leur deuxième victoire consécutive 
en écrasant le "Snow White" 17 a 2. 
Le score n'indique pas ce que fut la 
partie. Les spectateurs ont pu ad­
mirer le beau système de passes des 
Campeau. Gravel, Lauzon, qui. à eux 
seuls, ont comté dix fois. Lapointe 
et Locas furent les étoiles des vain­
cus.

Dans la deuxième joute, les Che­
valiers de Colomb sortirent vain­
queurs du Shamrock par le score de 
4 à 3.

• ♦ •

Samedi dernier, jour des Rois, les 
"Diables Rouges" d'Alf Langlois re­

cevaient à l'arena de Saint-Jérôme 
le formidable Caughnawaga. de la 
ligue commerciale de Lachfne.

Le Caughnawaga étant renforci 
pour la circonstance d'un Joueur de 
défense du Lachine senior, et de la 
première ligne du Lachine Junior, 
en est sorti le vainqueur au compte 
de 4 à 3. I^s visiteurs menaient par 
•1 a 0 au début du troisième engage­
ment, mais les Joueurs d'Alf Lan­
glois bataillèrent Jusqu’au bout et 
comptèrent trois fols. Les comp­
teurs pour les vaincus furent Lavi- 
gne. Gravel et Jeannottc.

Réjean Lauzon continue toujours 
â se distinguer dans sa forteresse.
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C. - A. LORRAIN & Fils
ASSURANCES GENERALES

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

_ „ _ Bureau existant
Tél. No 58 — Saint-Jérôme depuis 38 ans
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utilisez les colonnes de

L'AVENIR DU NORD
■ Ubll en 1*07

V)l Avenue Parent —-• SAINT JKKO.MI

Saint-Jérôme
L’un des hebdomadaires les mieux 

connus et appréciés dans 
toute la province

ANDRE MATHIEU
"Il ne s’agit pas de balbutiements attendrissants, d'amu­

sant devoir d'harmonie d'écoliers, mais de véritables petites 
oeuvres, où la connaissance du métier ferait honte à bien de 
nos illustres bousilleurs”.

LUCIEN REBATET
"L'ACTION FRANÇAISE", Paris, 31 mars 1939.

....
"Un prodige. Un prodige musical, mais avec une sûreté, 

une virtuosité qui sont d'un maître".
Y. D.

"LE PETIT PARISIEN". Paris. 20 mars 1939.

PETITES ANNONCES
Miiion x louer, a vendre, raeublw «•»{•«. 

demande d'emploi, objet* perdus, oto.. *t* 
TARIF

T tous le mot. minimum «Oc. ou t Inaortloa» 
pour 11 OV

* O *
FRANCE-CANADA VOUS 

APPELLE
Messieurs et jeunes lilies très ac­

tifs demandés pour la vente directe 
au consommateur. Hâtez-vous. Les 
Laboratoires FRANCE-CANADA, Li­
mitée, 105 ouest, rue Saint-Paul, 
Montréal, PL. 3157.

INSPECTION GRATIS 
Nos hommes de service font l'ins­

pection de toutes les marques de 
lessiveuses, repasseuses et balayeu­
ses gratis. Estimation gratis. Tra­
vail garanti. — Le Magasin Beattf. 
H.-E. Rochon, gérant, 28 ave Le- 
gault, Tél. 38, Saint-Jérôme.

24n— C.
O O •

A VENDRE
Bonne laveuse électrique très bon­

ne eondition. Aucune ofTrc raison­
nable refusée. Adresse 575 Labelle, 
Saint-Jérôme.

15-22-29-5* O *
TABAC A VENDRE 

Sur réception de SI.00 nous en­
voyons 10 livres de tabac en feuille, 
25 livres pour $2.25. Liste de prix de 
tabac en feuilles haché et cigares, 
sur demande. J.-A. PILON, Saint- 
Roch de l’Achigan, Co. L’Assomp­
tion. P.Q.

22-29-5-12-19-26—P
* O *

Soyez agent indépendant pour 
Produits JITO — territoire exclusif. 
Deux cents produits : Thé, Café,
Produits alimentaires, Médicaments, 
Articles de toilette, etc. Commencez 

| immédiatement — trente jours à 
l’essai. Aucun risque. Renseigne­
ments et catalogue GRATIS. Cie 
Jilo, 1435 Montcalm, Montréal.

12-19-26-2—c.

A LOUER
Un grand magasin chauffé avec 

j cave, ou deux petits magasins. S’a­
dresser à 221 rue libelle ou 30 ave 
I-egault. Saint-Jérôme.

12-19-26—c.. . .
SI VOUS ETES AMBITIEUX vous 

pouvez gagner un bon revenu avec 
Territoire Kawlcigh. Nous vous ai­
dons à commencer. Ventes plus éle­
vées cette année. Pas d'expérience 

i requise. Ouvrage régulier pour 
homme qualifié. Ecrivez Itawlcigli, 
Boite ML-605-2-A, Montréal, Cana­
da. 0*0

HOMME DEMANDE 
Possédant une instruction com­

merciale ou classique pour prendre 
charge d'un collège commercial 
dans la localité. Proposition sérieu­
se et avantageuse. Devra posséder 
capital pour s’établir. S'adresser au 
journal o:t au COLLEGE COMMER­
CIAL Inc., II. EUE. président. 4478 
rue Saint-Denis, Montréal.

* * «
A VENDRE

Blancs de baux pour loyers, livrets 
de reçus, pancartes affiches de tou­
tes sortes, livrets de comptoir, bloc- 
notes, etc., etc. — Clartés de visite 
imprimées, foire-parts, toutes Im­
pressions. S'adresser à l'Imprimerie 
J.-II.-A. LABELLE. Limitée, 303 Ave 
Parent, Saint-Jérome.

C>&oococooc<>co5co:occ<>=cccccosccoeoccccooccooccoccoeo»'

AVIS IMPORTANT
Bon commerce à vendre pour cause 

de maladie
Pour plus amples renseignements, s'adresser à

J.-H. Labonté
517 rue LABELLE SAINT-JEROME
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